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L’événement principal de ce mois de janvier a été la publication de la première Lettre Encyclique du Pape Benoît XVI ; elle était attendue par le monde entier, et avait été annoncée à plusieurs reprises par le Saint-Père ; elle a été présentée le 25 janvier à la Salle de Presse du Saint-Siège. Le document prend son titre dans la première Lettre de Saint Jean : « Deus Caritas est ». Le thème central est en effet l’amour chrétien. « Dieu est Amour, celui qui demeure dans l’amour, demeure en Dieu et Dieu en lui » déclare la Première Lettre de Saint Jean (IV, 16), et ce sont ces paroles, explique le Pape Benoît XVI dans l’introduction de l’Encyclique, qui expriment « le centre de la foi chrétienne ». « Dans un monde où, au nom de Dieu est souvent liée la vengeance, voire même la haine et la violence, le message chrétien de Dieu Amour est de grande actualité ». L’encyclique comprend deux grandes parties. La première donne une réflexion théologico-philosophique sur l’amour dans différentes dimensions – éros, philia, agape – en précisant des données essentielles de l’amour de Dieu pour l’homme et du lien intrinsèque que cet amour a avec l’amour humain. La deuxième partie traite de l’exercice concret du commandement de l’amour envers le prochain. 


Un autre moment important, désormais traditionnel de ce mois de janvier est la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, qui a été clôturée par le Pape Benoît XVI le jour de la fête de la Conversion de Saint Paul par la célébration des Vêpres dans la Basilique Saint Paul Hors-les-Murs. Sur ce thème de l’Oecuménisme, le Pape a parlé à plusieurs reprises durant la Semaine de Prière, en soulignant que l’unité est la mission commune des chrétiens : c’est la condition pour que la lumière du Christ se répande plus efficacement en tous les points de la terre, et que les hommes se convertissent et soient sauvés ».

________________________________________________________________________________
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 janvier 2006 – Homélie pendant la Messe de la Solennité de Marie Mère de Dieu 

1 janvier 2006 – Angélus

4 janvier 2006 – Audience générale

6 janvier 2006 - Homélie pendant la Messe de la Solennité de l’Epiphanie

6 janvier 2006 - Angélus

8 janvier 2006 – Angélus

9 janvier 2006 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège

11 janvier 2006 – Audience générale

12 janvier 2006 – Audience au Chemin Néo-catéchuménal

15 janvier 2006 – Angélus

18 janvier 2006 – Audience générale

20 janvier 2006 – Audience à la Communauté du Collège Capranica

22 janvier 2006 – Angélus

24 janvier 2006 – Message pour la Journée Mondiale des Communications Sociales 2006

25 janvier 2006 – Présentation de l’Encyclique « Deus Caritas est »

25 janvier 2006 – Audience générale

25 janvier 2005 – Homélie dans la Basilique Saint-Paul pour la clôture de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens

27 janvier 2006 – Audience au premier groupe des Evêques de République Démocratique du Congo en visite “ad limina”

29 janvier 2006 - Angélus
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INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Coopération - “Le Soudan est le deuxième Pays pour le nombre de réfugiés” déclare Mme Laura Boldrini , du Haut-Commissariat des Nations-Unies pour les Réfugiés

Coopération - Accord pour le retour des réfugiés soudanais au Kénya. “Les accords sont bons mais il faut créer des infrastructures pour accueillir ces personnes. Souvent, les seules écoles et centres sanitaires existants ont été créés par l’Eglise Catholique, déclarent les missionnaires”

Dialogue inter-religieux et oecuménisme – Le chemin oecuménique va de l’avant, alors que la société turque attend la visite du Pape Benoît XVI

Défense de la vie – L’Archevêque de Valence en Espagne invite tous les Evêques du monde à la V° Rencontre Mondiale des Familles: inscriptions de pèlerins de 25 pays; plus d’un million et de mi de visiteurs sur le site Internet

Mission - L’expérience missionnaire de Soeur Lucy dans le camp de réfugiés de Kakuma dans le nord du Kénya

Paix – “Accueillons l’appel du Saint-Père à la prière pour le retour de la paix en Côte-d’Ivoire », déclare un missionnaire.

QUAESTIONES

Ouverture des célébrations pour le V° Centenaire de la fondation de la Garde Suisse. “Je vous invite à aimer toujours plus l’Eglise du Christ” déclare le Cardinal Sodano durant la Messe célébrée à cette occasion dans la Chapelle Sixtine
“Dieu lui-même vient combler notre éros avec son agape”: première réflexion sur l’Encyclique du Pape Benoît XVI, par Monseigneur Massimo Camisaca, Fondateur et Supérieur général de la Fraternité Sacerdotale des Missionnaires de Saint Charles Borromée 

La première Encyclique du Pape Benoît XVI: Don Nicola Bux, Professeur à la Faculté de Théologie des Pouilles et Sous-directeur de l’Institut Oecuménique de Bari, apporte un commentaire sur “la raison de l’amour” 

Caractère central de l’encyclique du Pape Benoît XVI “Deus Caritas est” pour le monde missionnaire – Brève réflexion du Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples 

La première Encyclique du Pape Benoît XVI: commentaire du professeur Andrea Riccardi, fondateur de la Communauté de Sant’Egidio

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 janvier 2006 – Homélie pendant la Messe de la Solennité de Marie Mère de Dieu
VATICAN – Dans l’homélie de la Messe du premier janvier, les vœux du Saint-Père aux peuples et aux nations pour une année nouvelle de « fraternité et de paix »

Rome (Agence Fides) – Le premier jour de l’année où l’Eglise célèbre la Solennité de Marie Mère de Dieu et la 39° Journée Mondiale de la Paix, la Pape Benoît XVI a adressé au monde ses vœux de « fraternité et de paix ». Pendant la Messe célébrée dans la Basilique Saint-Pierre, le Pape a parlé de la paix dans le monde. Les paroles du Saint-Père ont été aussi des paroles d’angoisse, face aux « situations d’injustice et de violence en plusieurs régions de la terre », mais aussi « face à celles qui se présentent comme les nouvelles menaces insidieuses contre la paix : le terrorisme, le nihilisme et le fondamentalisme fanatique ». C’est une situation face à laquelle, pour le Pape, « il est nécessaire d’avoir un sursaut de courage et de confiance en Dieu et en l’homme pour choisir de parcourir le chemin de la paix ». Pour la Prière des Fidèles, les intentions pour la paix ont été faites  en plusieurs langues, dont le russe, le chinois, l’arabe et el polonais. Pendant la Messe, le Saint-Père a salué aussi les nombreux « Pueri Cantores » présents dans la Basilique, « qui, par leur chant, rendent plus solennelle encore cette Messe » a déclaré le Pape. (P.L.R)

Le texte intégral du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=444

(Agence Fides 1/1/2006)

1 janvier 2006 - Angélus

VATICAN – A l’occasion du premier Angélus de 2006, le Saint-Père rappelle la Journée Mondiale de la Paix et la seule voie qui y conduit: “le dialogue, le pardon, la solidarité”

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI, à l’occasion de l’Angélus du dimanche 1° janvier, a invité les fidèles à fixer leur regard sur la Mère de Dieu, « qui tient dans ses bras l’Enfant Jésus, source de toute bénédiction… En regardant le Christ, venu sur la terre pour nous donner sa paix, nous célébrons au début de l’année la Journée Mondiale de la Paix, qui commença avec le Pape Paul VI il y a trente huit ans. Dans mon premier Message à cette occasion, j’ai voulu reprendre cette année un thème courant dans le magistère des mes vénérés Prédécesseurs, à partir de la mémorable Encyclique du Bienheureux Pape Jean XXIII ‘Pacem in Terris’ : le thème de la vérité comme fondement d’une paix authentique. ‘La paix, dans la vérité’ : tel est le mot d’ordre que je propose à la réflexion de toute personne de bonne volonté. Quand l’homme se laisse éclairer par la splendeur de la vérité, il devient intérieurement un artisan courageux de paix. Le temps liturgique que nous sommes en train de vivre est porteur d'une grande leçon : pour accueillir le don de la paix, nous devons nous ouvrir à la vérité qui s'est révélée dans la personne de Jésus, qui nous a enseigné le "contenu" et en même temps la "méthode" de la paix, c'est-à-dire l'amour. Dieu, en effet, qui est l'Amour parfait et durable, s'est révélé en Jésus, en épousant notre condition humaine. Il nous a ainsi également indiqué le chemin de la paix : le dialogue, le pardon, la solidarité. Voilà l'unique chemin qui conduit à la paix véritable”. (P.L.R.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=445

Agence Fides, 1° janvier 2006)

4 janvier 2006 – Audience générale

VATICANO – « Travailler pour le progrès, une chose que nous voulons tous; nous pouvons le faire en travaillant pour le rapprochement des hommes au Christ; nous pouvons le faire en nous conformant personnellement au Christ, en allant ainsi dans la direction du véritable progrès » déclare le Pape Benoît XVI lors de la première audience de l’année.

Rome (Agence Fides) – En raison du grand nombre de fidèles, l’audience s’est tenue en deux temps, 15.000 pèlerins dans la salle Paul VI où il a donné sa catéchèse, puis dans la Basilique Saint-Pierre pour les saluts dans les différentes langues.


Dans la catéchèse consacrée au thème « Le Christ fut engendré avant toute créature, Il est le premier-né de ceux qui ressuscitent d'entre les morts (Col 1, 3.12.18-20), le Saint-Père a parlé du « progrès de l’histoire », entendu comme « tout ce qui nous rapproche du Christ et nous rapproche ainsi de l'humanité unie, du véritable humanisme ». Mais, « travailler pour le progrès, une chose que nous voulons tous; nous pouvons le faire en travaillant pour le rapprochement des hommes au Christ; nous pouvons le faire en nous conformant personnellement au Christ, en allant ainsi dans la direction du véritable progrès ». Commentant un passage de la Lettre aux Colossiens, le Saint-Père a expliqué un point important souligné par saint Paul : « l'histoire a un objectif, elle a une direction. L'histoire va vers l'humanité unie dans le Christ, elle va ainsi vers l'homme parfait, vers l'humanisme parfait ». (P.L.R

Le texte intégral du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=446

(Agence Fides 4/1/2006)

6 janvier 2006 - Homélie pendant la Messe de la Solennité de l’Epiphanie 

VATICANO – « L'Epiphanie est un mystère de lumière, représentée de manière symbolique par l'étoile qui a guidé le voyage des Rois Mages » : homélie du Saint-Père à la Messe de l’Epiphanie

Rome (Agence Fides) – Aux fidèles présents dans la Basilique Saint-Pierre pour la Solennité de l’Epiphanie, le Pape Benoît XVI a déclaré tout au début : « L'Epiphanie est un mystère de lumière, représentée de manière symbolique par l'étoile qui a guidé le voyage des Rois Mages. Toutefois, la vraie source de lumière, l'"Astre d'en haut qui vient nous visiter" (cf. Lc 1, 78), c'est le Christ… Et l’Eglise… est appelée à faire resplendir dans le monde la lumière du Christ, en la reflétant en elle-même comme la lune reflète la lumière du soleil’ ». Et cela, même si ceux qui font partie de l’Eglise notent toute l’insuffisance de leur propre condition humaine, marquée par le péché. Le Saint-Père a rappelé que l’Eglise était sainte, mais était formée aussi d’hommes et de femmes, « avec leurs limites et leurs erreurs. C’est pourquoi « Seul le Christ, en nous donnant l'Esprit Saint, peut transformer notre misère et nous renouveler continuellement ». (P.L.R)

Le texte intégral du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=447

(Agence Fides 6/1/2006)

6 janvier 2006 - Angélus

VATICAN – Tous sont appelés à regarder vers le Christ, même les enfants : le Pape Benoît XVI rappelle la Journée de l’Enfance Missionnaire à l’occasion de la Solennité de l’Epiphanie

Rome (Agence Fides) – Tous sont appelés à regarder vers le Christ, même les enfants, a rappelé le Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus du jour de l’Epiphanie. Le Saint-Père a rappelé que, le jour de l’Epiphanie, on célébrait aussi la « Journée Missionnaire des Enfants » organisée par les Œuvres Pontificales Missionnaires ; il a déclaré aussi qu’il comptait beaucoup sur la prière des enfants et sur leur mission d’aide envers les autres enfants, pour les faire venir à la foi. Le Saint-Père a parlé aussi des Mages, ces « personnages mystérieux venus de l’Orient » qui, comme le million de jeunes qui ont participé l’été dernier aux Journées Mondiales de la Jeunesse à Cologne, se sont mis en route pour aller adorer Jésus. L’invitation explicite, adressée par le Saint-Père lors de l’Angélus, est le même que celle qu’il a adressée le 18 août dernier « aux jeunes réunis sur les rives du Rhin… : Ouvrez tout grand votre coeur à Dieu, laissez-vous surprendre par le Christ!... Que dans toute l'Eglise on respire, comme à Cologne, l'atmosphère d'une "épiphanie", d'un authentique engagement missionnaire suscité par la manifestation du Christ, lumière du monde ».(P.L.R) 

Le texte intégral du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=448

(Agence Fides 6/1/2006 - lignes 13, paroles 195)

8 janvier 2006 - Angélus

VATICAN – « Que la solennité d'aujourd'hui soit une occasion propice pour tous les chrétiens de redécouvrir avec joie la beauté de leur Baptême, qui, s'il est vécu avec foi, est une réalité toujours actuelle », déclare le Pape lors de l’Angélus de la Fête du Baptême du Seigneur

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la Fête du Baptême du Seigneur, le Pape Benoît XVI a invité les fidèles à fixer leur regard sur Jésus, et à redécouvrir la beauté de leur propre Baptême. Il a célébré la Messe au cours de laquelle il a baptisé dix enfants dans la Chapelle Sixtine. Puis il s’est présenté à la fenêtre de son appartement pour la récitation de l’Angélus.


« Et voici que lorsque Jésus fut baptisé dans le Jourdain, l'Esprit Saint descendit, se posa sur Lui sous l'apparence physique d'une colombe, et Jean le Baptiste reconnut qu'Il était le Christ, l'"Agneau de Dieu" venu ôter le péché du monde (cf. Jn 1, 29). C'est pourquoi le Baptême au Jourdain est lui aussi une "épiphanie", une manifestation de l'identité messianique du Seigneur et de son oeuvre rédemptrice qui culminera dans un autre "baptême", celui de sa mort et de sa résurrection, pour laquelle le monde entier sera purifié dans le feu de la divine miséricorde (cf. Lc 12, 49-50) ».


Rappelant le Baptême des nouveaux-nés, qu’il venait de célébrer, le Pape Benoît XVI a expliqué : « Le baptême des enfants exprime et accomplit le mystère de la nouvelle naissance à la vie divine dans le Christ: les parents croyants portent leurs enfants sur les fonts baptismaux, qui représentent le "sein" de l'Eglise, dans les eaux bénies desquelles sont engendrés les fils de Dieu. Le don reçu par les nouveau-nés exige qu'ils l'accueillent, une fois devenus adultes, de façon libre et responsable: ce processus de maturation les conduira ensuite à recevoir le sacrement de la Confirmation qui, précisément, confirmera le Baptême et conférera à chacun le "sceau" de l'Esprit Saint ».


Puis le Saint-Père a invité les fidèles en ces termes : « que la solennité d'aujourd'hui soit une occasion propice pour tous les chrétiens de redécouvrir avec joie la beauté de leur Baptême, qui, s'il est vécu avec foi, est une réalité toujours actuelle : il nous renouvelle continuellement, à l'image de l'homme nouveau, dans la sainteté des pensées et des actions. En outre, le Baptême unit les chrétiens de toute confession. En tant que baptisés, nous sommes tous fils de Dieu en Jésus Christ, notre Maître et Seigneur. Que la Vierge Marie nous obtienne de comprendre toujours plus la valeur de notre Baptême et d'en témoigner à travers une conduite de vie digne ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=428

(Agence Fides 9/1/2006)

9 janvier 2006 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège

VATICAN – « L’Eglise ne fait rien d’autre que de répandre le message du Christ, venu – comme l’écrit l’Apôtre Paul dans la Lettre aux Éphésiens – pour annoncer la paix à ceux qui étaient loin et à ceux qui étaient proches (cf. 2, 17) ».


« Votre Doyen… a mentionné aussi certains des nombreux et graves problèmes qui agitent le monde d’aujourd’hui. Ils sont l’objet de votre sollicitude comme de celle du Saint-Siège et de l’Eglise catholique dans le monde entier, solidaire de toute souffrance, de toute espérance et de tout effort qui accompagne le chemin de l’homme ».

Rome (Agence Fides) – « Il a mentionné aussi certains des nombreux et graves problèmes qui agitent le monde d’aujourd’hui. Ils sont l’objet de votre sollicitude comme de celle du Saint-Siège et de l’Eglise catholique dans le monde entier, solidaire de toute souffrance, de toute espérance et de tout effort qui accompagne le chemin de l’homme » a déclaré le Pape Benoît XVI s’adressant au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège, le lundi 9 janvier 2006. « J’ai dit ‘notre mission commune’. Et quelle est-elle sinon la paix? L’Eglise ne fait rien d’autre que de répandre le message du Christ, venu – comme l’écrit l’Apôtre Paul dans la Lettre aux Éphésiens – pour annoncer la paix à ceux qui étaient loin et à ceux qui étaient proches (cf. 2, 17). Et vous, éminents représentants diplomatiques de vos peuples, en raison de votre statut (cf. Convention de Vienne sur les relations diplomatiques, 18 avril 1961, art. 3, 1, e), vous avez entre autres la noble tâche suivante: promouvoir des relations internationales amicales. C’est bien d’elles en réalité que la paix se nourrit ».


« Considérant la situation du monde d’aujourd’hui, où, parallèlement à de funestes scénarios de conflits armés, ouverts ou latents, ou seulement apaisés en apparence, on peut – grâce à Dieu – relever un effort courageux et tenace en faveur de la paix de la part de beaucoup d’hommes et de nombreuses institutions, je voudrais, à la manière d’un encouragement fraternel, proposer quelques réflexions, que je dégage en quelques simples énoncés », dont nous donnerons les principaux passages

« Le premier: l’engagement pour la vérité est l’âme de la justice. Celui qui est engagé pour la vérité ne peut pas ne pas refuser la loi du plus fort, qui vit de mensonge et qui, au niveau national et international, a tant de fois émaillé de tragédies l’histoire des hommes. Le mensonge se revêt souvent d’une apparente vérité, mais en réalité il est toujours sélectif et tendancieux, orienté de manière égoïste vers une instrumentalisation de l’homme et, en définitive, vers sa soumission. Des systèmes politiques du passé, mais non seulement du passé, en sont une preuve amère…Cette même recherche de la vérité vous porte également à affirmer avec force ce que tous ont en commun, qui appartient à la nature même des personnes, de tout peuple et de toute culture, et qui doit être pareillement respecté. Quand ces aspects, distincts et complémentaires – la diversité et l’égalité –, sont connus et reconnus, alors les problèmes peuvent se résoudre et les dissensions s’apaiser selon la justice; des ententes profondes et durables sont possibles. Tandis que, lorsque l’un de ces aspects est méconnu ou que l’on n’en tient pas compte, c’est alors que se font jour l’incompréhension, le conflit, la tentation de la violence et des abus de pouvoir.


« Avec une évidence presque exemplaire, ces considérations me semblent applicables en ce point névralgique de la scène mondiale que reste la Terre Sainte. L’Etat d’Israël doit pouvoir y exister pacifiquement, conformément aux normes du droit international; le Peuple palestinien doit également pouvoir y développer sereinement ses institutions démocratiques pour un avenir libre et prospère.


« De telles considérations peuvent s’appliquer de manière plus large dans le contexte mondial actuel, où l’on parle non sans raison du danger d’un choc des civilisations. Ce danger est rendu plus aigu par le terrorisme organisé, qui s’étend désormais au niveau planétaire. Les causes en sont nombreuses et complexes, les causes idéologiques et politiques, mêlées à des conceptions religieuses aberrantes, n’en sont pas les moindres. Le terrorisme n’hésite pas à frapper des personnes innocentes, sans aucune distinction, ou à mettre à exécution des chantages inhumains, suscitant la panique de populations entières, dans le but de contraindre les responsables politiques à satisfaire les desseins des terroristes eux-mêmes. Aucune circonstance ne peut justifier cette activité criminelle, qui couvre d’infamie celui qui l’accomplit et qui est d’autant plus blâmable qu’elle se pare du bouclier d’une religion, rabaissant ainsi au niveau de son aveuglement et de sa perversion morale la pure vérité de Dieu.


« Le deuxième énoncé que je voudrais proposer est le suivant: l’engagement pour la vérité donne fondement et vigueur au droit à la liberté. La grandeur singulière de l’être humain a sa racine ultime en ceci: l’homme peut connaître la vérité. Et l’homme veut la connaître. Mais la vérité peut seulement être atteinte dans la liberté. Cela vaut pour toutes les vérités, comme il ressort de l’histoire des sciences; mais cela est vrai de manière éminente pour les vérités dans lesquelles est en jeu l’homme lui-même en tant que tel, les vérités de l’esprit: celles qui concernent le bien et le mal, les grandes finalités et perspectives de vie, la relation à Dieu. Car on ne peut les atteindre sans qu’en découlent de profondes conséquences pour la conduite de sa propre vie. Et une fois librement faites siennes, ces vérités ont ensuite besoin d’espaces de liberté pour pouvoir être vécues dans toutes les dimensions de la vie humaine… C’est ici que s’insère naturellement l’activité de tous les États, de même que l’activité diplomatique entre les États. Dans les développements actuels du droit international, on perçoit avec une sensibilité croissante qu’aucun Gouvernement ne peut se dispenser du devoir de garantir à ses citoyens des conditions de liberté appropriées, sans compromettre, même pour cela, sa crédibilité comme interlocuteur dans les questions internationales… Les droits fondamentaux de l’homme sont les mêmes sous toutes les latitudes; et, parmi eux, une place de premier plan doit être reconnue au droit à la liberté de religion, parce qu’il concerne le rapport humain le plus important, le rapport à Dieu. À tous les responsables de la vie des Nations, je voudrais dire: si vous ne craignez pas la vérité, vous ne devez pas craindre la liberté. Le Saint-Siège, qui demande partout pour l’Eglise catholique des conditions de vraie liberté, le demande pareillement pour tous ».


« Je voudrais en venir à un troisième énoncé: l’engagement pour la vérité ouvre la voie au pardon et à la réconciliation…La demande de pardon et le don du pardon, qui est dû également – parce qu’est valable pour tous l’avertissement de Notre Seigneur: «Celui qui est sans péché, qu’il soit le premier à jeter la pierre» (cf. Jn 8, 7) – sont des éléments indispensables pour la paix. La mémoire en demeure purifiée, le cœur rasséréné, et le regard sur ce que la vérité exige pour développer des pensées de paix devient limpide… Ma pensée se tourne spontanément vers la terre où est né Jésus Christ, le Prince de la Paix, qui a eu pour tous des paroles de paix et de pardon; elle se tourne vers le Liban, dont la population doit retrouver, avec aussi le soutien de la solidarité internationale, sa vocation historique en faveur de la collaboration sincère et fructueuse entre les communautés de foi différente; elle se tourne vers tout le Moyen Orient, en particulier vers l’Iraq, berceau de grandes civilisations, endeuillé quotidiennement au cours de ces années par des actes terroristes sanglants. Elle se tourne vers l’Afrique, et surtout vers les pays de la région des Grands Lacs, où se ressentent encore les tragiques conséquences des guerres fratricides des années passées; elle se tourne vers les populations sans défense du Darfour, touchées par une férocité abominable, avec des répercussions internationales dangereuses; elle se tourne vers tant d’autres terres, dans diverses parties du monde, qui sont le théâtre de conflits sanglants ».


« Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, je voudrais vous présenter un dernier énoncé: l’engagement pour la paix ouvre à des espérances nouvelles. C’est presque la conclusion logique de ce que j’ai cherché à illustrer jusqu’à présent. Car l’homme est capable de vérité ! Il l’est sur les grands problèmes de l’être, comme sur les grands problèmes de l’agir: dans la sphère individuelle et dans les relations sociales, au niveau d’un peuple comme de l’humanité entière. La paix, vers laquelle son engagement peut et doit le porter, n’est pas seulement le silence des armes; bien plus, elle est une paix qui favorise la formation de nouveaux dynamismes dans les relations internationales, dynamismes qui, à leur tour, se transforment en facteurs de maintien de la paix elle-même. Et ils ne sont tels que s’ils répondent à la vérité de l’homme et de sa dignité. Et c’est pourquoi on ne peut parler de paix là où l’homme n’a même pas l’indispensable pour vivre dans la dignité. Je pense ici aux foules innombrables de gens qui souffrent de la faim. Elle n’est pas une paix, la leur, même si ces populations ne sont pas en guerre: de la guerre, elles sont même des victimes innocentes. Viennent aussi spontanément à l’esprit les images bouleversantes des grands camps de personnes déplacées ou de réfugiés – en diverses parties du monde –, rassemblés dans des conditions précaires pour échapper à des conditions pires encore, mais ayant besoin de tout. Ces êtres humains ne sont-ils pas nos frères et nos sœurs ? Leurs enfants ne sont-ils pas venus au monde avec les mêmes attentes légitimes de bonheur que les autres ? Ma pensée se tourne aussi vers tous ceux que des conditions de vie indignes poussent à émigrer loin de leur pays et de leurs proches, dans l’espoir d’une vie plus humaine. Nous ne pouvons pas oublier la plaie du trafic de personnes, qui reste une honte pour notre temps.


« Face à ces «urgences humanitaires», de même qu’à d’autres problèmes dramatiques de l’homme, de nombreuses personnes de bonne volonté, diverses institutions internationales et des organisations non gouvernementales ne sont pas restées inactives. Mais on demande un effort accru de toutes les diplomaties pour repérer avec vérité et pour dépasser, avec courage et générosité, les obstacles qui s’opposent encore à des solutions efficaces et dignes de l’homme. Et la vérité veut qu’aucun des États prospères ne se soustraie à ses responsabilités et à son devoir d’aide, puisant avec une plus grande générosité dans ses propres ressources. Sur la base des données statistiques disponibles, on peut affirmer que moins de la moitié des immenses sommes globalement destinées aux armements serait plus que suffisante pour que l’immense armée des pauvres soit tirée de l’indigence, et cela de manière stable. La conscience humaine en est interpellée. Pour les populations qui vivent en dessous du seuil de pauvreté, plus en raison de situations qui dépendent des relations internationales politiques, commerciales et culturelle qu’en raison de circonstances incontrôlées, notre engagement commun dans la vérité peut et doit donner de nouvelles espérances ».

(S.L.) 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=429

(Agence Fides 10/1/2006)

11 janvier 2006 – Audience générale

VATICAN - Catéchèse du Pape sur le Psaume 143 :  bien que conscient de sa faiblesse et loin de la splendeur de Dieu, le psalmiste découvre « Emmanuel Dieu-avec-nous » qui pour les chrétiens a le visage aimant de Jésus-Christ, Dieu fait homme. »

Rome (Agence Fides) – Reprenant le cycle des catéchèse sur les Psaumes et les Cantiques de la Liturgie des Heures, le Saint-Père Benoît XVI durant l’audience générale de ce matin, tenue Salle Paul VI, a commenté la première partie du Psaume 143 (Psaume 143, 1-8) -, « La Prière du Roi pour la victoire et la paix » - Vêpres du Jeudi de la 4ème semaine).


La première partie de cet hymne royal exalte le roi qui représente « la figure lumineuse et glorieuse du Messie, dont la victoire n’est plus un événement de type politique et conflictuel, mais une « intervention de libération contre le mal » a dit le Saint-Père qui a expliqué ensuite : « Au « messie » - vocabulaire hébraïque qui indique le « consacré », comme l’était le souverain – succédera ainsi, le « Messie » par excellence, qui, dans la relecture chrétienne, a le voile de Jésus-Christ, « fils de David, fils d’Abraham ».


L’hymne s’ouvre par une exclamation de joie vers le Seigneur, « célébré par une petite litanie de titres salvifiques ». « Devant le Seigneur tout-puissant, malgré sa dignité royale, le psalmiste se sent fragile et faible ». Il fait alors une profession d’humilité… Il est conscient d’être « comme un souffle », semblable à une ombre passagère, exilé et inconsistant, immergé dans le flux du temps qui passe, signe de la limite propre à chaque créature. » Puis le Saint-Père s’est arrêté sur la profession d’humilité du psalmiste en citant les paroles d’Origène, et a conclu sa catéchèse par ces mots : « Le Psaume qui commence par notre découverte d’être faible et loin de la splendeur divine parvient à la fin à une surprise : l’Emmanuel est à nos côtés et pour le chrétien il a le voile amoureux de Jésus-Christ, Dieu fait homme ». (S.L) 

Le texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontifici/pontefice.php?id=430

(Agence Fides 11/1/2006)

12 janvier 2006 – Audience au Chemin Néo catéchuménal

VATICAN - Le Pape Benoît XVI reçoit quelques communautés du Chemin Néo catéchuménal et deux cents familles sur le point de partir en mission : « dans un monde qui cherche des certitudes humaines et des sécurités terrestres, montrez que le Christ est le rocher solide. »

Rome (Agence Fides) – « Chères familles, le crucifix que vous recevrez sera votre compagnon de route inséparable, tandis que vous proclamerez par votre action missionnaire que le salut réside seulement en Jésus-Christ, mort et ressuscité. Vous serez ses doux et joyeux témoins parcourant les routes des continents avec simplicité et pauvreté, soutenus par la prière incessante et l’écoute de la Parole de Dieu et nourris par la participation à la vie liturgique des Eglises, particulièrement celles dans lesquelles vous êtes envoyés. » Avec ces paroles, le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé à environ deux cents familles du Chemin Néo-catéchuménal qui a reçu une audience ce matin avec les responsables du Chemin : Kiko Argüello, Carmen Hernández et Père Mario Pezzi.


Le Saint-Père a souligné dans son discours que l’ « envoi » spécial missionnaire des familles qui se retrouveront dans différents pays, surtout l’Amérique latine, « se situe dans le contexte de la nouvelle évangélisation, dans laquelle la famille joue un rôle très important ». Le Pape leur a rappelé que puisqu’ils étaient envoyés par le Successeur de Pierre, leur travail apostolique était au cœur de l’Eglise en totale harmonie avec les directives du Pape et en communion avec les églises dans lesquelles ils iraient œuvrer.


Le Pape Benoît XVI a rappelé « l’importance de la liturgie et, en particulier, de la Sainte Messe dans l’évangélisation » et comment « le cœur du mystère du Christ célébré dans les rites liturgiques constitue une route privilégiée et indispensable pour construire des communautés de chrétiens vifs et persévérants. » A ce propos il a cité une récente lettre de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements dans laquelle, en Son Nom, sont citées certaines normes à respecter concernant la Célébration eucharistique : « Je suis certain que vous observerez attentivement ces normes qui reprennent ce qui est prévu dans les livres liturgiques approuvés par l’Eglise », a dit le Souverain Pontife. Grâce à l’adhésion fidèle à chaque directive de l’Eglise, vous rendrez encore plus efficace votre apostolat en harmonie et en pleine communion avec le Pape et les Pasteurs de chaque diocèse ».


Parmi les fruits pastoraux abondants récoltés par le Chemin Néo-catéchuménal, le Saint-Père a cité les nombreuses vocations au sacerdoce et à la vie consacrée. « Aujourd’hui cependant notre attention se porte tout particulièrement sur les familles. Plus de 200 d’entre elles sont sur le point d’être envoyées en mission ; ce sont des familles qui partent sans grand soutien humain, mais comptant surtout sur le soutien de la Providence divine. Chères familles, vous pouvez témoigner avec votre histoire que le Seigneur n’abandonne pas ceux qui mettent leur confiance en Lui. Continuez à répandre l’Evangile de la vie… Dans un monde qui cherche des certitudes humaines et des sécurités terrestres, montrez que le Christ est le rocher solide sur lequel construire l’édifice de sa propre existence et que la confiance en Lui ne déçoit jamais ».  (S.L.)

(Agence Fides 12/1/2006)

15 janvier 2006 - Angélus

VATICAN- « Le Christ est le même hier, aujourd'hui et à jamais, mais nous, le monde, l'histoire, ne sommes jamais les mêmes, et Il vient à notre rencontre pour nous donner sa communion et la plénitude de la vie ».Le Pape Benoît XVI invite, à l’angélus, « à chercher et à trouver » Jésus.

Rome (Agence Fides) – « Dimanche dernier, au cours duquel nous avons célébré le Baptême du Seigneur, marquait le début du temps ordinaire de l'année liturgique. La beauté de ce temps est qu'il nous invite à vivre notre vie ordinaire comme un itinéraire de sainteté, c'est-à-dire de foi et d'amitié avec Jésus que nous découvrons et redécouvrons continuellement comme Maître et Seigneur, Chemin, Vérité et Vie de l'homme. C'est ce que nous suggère l'Evangile de Jean, dans la liturgie d'aujourd'hui, en nous présentant la première rencontre entre Jésus et quelques-uns de ceux qui deviendront ses apôtres. Ces derniers étaient des disciples de Jean-Baptiste et c'est précisément lui qui les conduisit à Jésus lorsque, après le Baptême dans le Jourdain, il le désigna comme "l'Agneau de Dieu" (Jn 1, 36). Deux de ses disciples suivirent alors le Messie qui leur demanda: "Que cherchez-vous?". Les deux disciples lui demandèrent: ”Maître, où demeures-tu?" Et Jésus répondit: ”Venez et voyez". Il les invita donc à le suivre et à demeurer un peu avec Lui. Ils furent tellement impressionnés lors de ces quelques heures passées en compagnie de Jésus, que l'un d'entre eux, André, en parla immédiatement à son frère Simon, lui disant: ”Nous avons trouvé le Messie". Voici deux paroles particulièrement significatives: ”chercher", "trouver". 


« Nous pouvons tirer ces deux verbes de la page de l'Evangile d'aujourd'hui et y puiser une indication fondamentale pour la nouvelle année, que nous souhaitons être un temps pour renouveler notre cheminement spirituel avec Jésus, dans la joie de le chercher et de le trouver sans cesse. La joie la plus véritable réside en effet dans la relation avec Celui que nous avons rencontré, suivi, connu, aimé, grâce à une tension continuelle de l'esprit et du coeur. Etre disciple du Christ suffit au chrétien. L'amitié avec le Maître assure à l'âme une paix profonde et la sérénité, même dans les moments sombres et dans les épreuves les plus difficiles. Lorsque la foi connaît des nuits obscures, dans lesquelles on ne "sent" plus et on ne "voit" plus la présence de Dieu, l'amitié de Jésus est l'assurance qu'en réalité rien ne pourra jamais nous séparer de son amour (cf. Rm 8, 39). 


Chercher et trouver le Christ, source intarissable de vérité et de vie: la Parole de Dieu nous invite à reprendre, au début d'une nouvelle année, ce chemin de foi jamais achevé. "Maître, où demeures-tu?" demandons-nous nous aussi à Jésus, qui nous répond: ”Venez et voyez". Pour le croyant, il s'agit toujours d'une recherche permanente et d'une nouvelle découverte, car le Christ est le même hier, aujourd'hui et à jamais, mais nous, le monde, l'histoire, ne sommes jamais les mêmes, et Il vient à notre rencontre pour nous donner sa communion et la plénitude de la vie. Demandons à la Vierge Marie de nous aider à suivre Jésus, en goûtant chaque jour la joie de pénétrer toujours davantage dans son mystère. 


Après la récitation de l’Angélus, à l’occasion de la Journée du Migrant et du Réfugié, le Saint-Père a déclaré : « On célèbre aujourd'hui la Journée mondiale des Migrants et des Réfugiés. Les migrations constituent un phénomène particulièrement répandu dans le monde actuel: il s'agit d'un "signe des temps". Ce phénomène se présente de façons très diverses: la migration peut en effet être volontaire ou forcée, légale ou clandestine, motivée par le travail ou les études. Si, d'une part, on affirme le respect des diversités ethniques et culturelles, d'autre part, les difficultés d'accueil et d'intégration persistent. L'Eglise invite à saisir le côté positif que ce signe des temps revêt, en surmontant toute forme de discrimination, d'injustice et de mépris de la personne humaine, car tout homme est à l'image de Dieu »


Le Diocèse de Rome célébrait la Journée de l’Ecole Catholique. A cette occasion, le Saint-Père a déclaré : « Le diocèse de Rome célèbre aujourd'hui la Journée de l'Ecole catholique. Je salue les dirigeants, les enseignants, les parents et les élèves ici rassemblés, et je les encourage à poursuivre leur engagement au service d'une éducation intégrale, qui s'efforce d'unir la qualité de l'instruction et la conception chrétienne de l'homme et de la société. Je forme le voeu que la collaboration entre la famille et l'école soit constante, et que le service assuré par les écoles catholiques soit pleinement reconnu ».

(S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=432

(Agence Fides 16/1/2006)

18 janvier 2006 – Audience générale

VATICAN - La catéchèse du Pape au début de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens : « Continuons à prier, en sachant que le rétablissement de l’unité des chrétiens dépasse nos pauvres forces et qu’il est un don de Dieu »

VATICAN (Agence Fides) – A l’audience générale qui s’est tenue ce matin dans l’Aula Paul VI, le Saint-Père Benoît XVI a centré sa méditation sur la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens qui débute aujourd’hui. Ce « moment important permettant de réfléchir sur le drame de la division de la communauté chrétienne et demander ensemble, à Jésus lui-même, que ‘tous soient un, pour que le monde croie’ », a expliqué le Saint-Père, concerne dans des formes, des délais et des modes différents catholiques, orthodoxes et protestants, unis dans la foi en Jésus Christ, seul Seigneur et Sauveur. Le Pape Benoît XVI a ensuite souligné que « la prière pour l’unité fait partie du noyau central que le Concile Vatican II appelle ‘l’âme de tout l’oecuménisme’ (Unitatis Redintegratio, 8), et qui comprend les prières publiques et privées, la conversion du coeur et la sainteté de vie ». Au centre du problème oecuménique se trouve en effet « l’obéissance à l’Evangile, afin d’accomplir la volonté de Dieu avec son aide nécessaire et efficace ».

       A propos du Décret sur l’oecuménisme de Vatican II, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Les éléments qui unissent les chrétiens, malgré les divisions persistantes, donnent la possibilité d’adresser à Dieu une prière commune. Cette communion dans le Christ est à la base du mouvement oecuménique et en indique le but, qui est la recherche de l’unité de tous les chrétiens dans l’Eglise de Dieu. C’est ce qui distingue le mouvement oecuménique de toutes les autres initiatives de dialogue et de rapports avec les autres religions et idéologies ». Les prières communes qui s’élèvent dans le monde entier expriment « la volonté d’un engagement commun pour le rétablissement de la pleine communion entre tous les chrétiens ». Enfin, le Saint-Père a invité les fidèles à « remercier le Seigneur pour la situation nouvelle qui s’est difficilement instaurée dans les rapports oecuméniques entre chrétiens, marquée par une fraternité retrouvée, grâce aux liens de solidarité établis, aux progrès de la communion et aux convergences réalisées, de manière inégale, certes, dans les différents dialogues ». En regardant à l’avenir, le Pape Benoît XVI a conclu sa catéchèse par cette exhortation : « Continuons à prier, en sachant que le rétablissement de l’unité des chrétiens dépasse nos pauvres forces et qu’il est un don de Dieu ». (S.L.) 

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=433

(Agence Fides 18/1/2006)

20 janvier 2006 – Audience à la Communauté du Collège Capranica

VATICAN- « Il faut des prêtres bien préparés et courageux qui, sans ambitions et sans craintes mais convaincus de la Vérité évangélique, se préoccupent avant tout d’annoncer le Christ et qui, en son nom, soient prêts à se pencher sur les souffrances humaines » : le Pape Benoît XVI à la Communauté du Collège Capranica

Rome (Agence Fides) – La veille de la fête liturgique de sainte Agnès, Patronne du Collège, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré vendredi 20 janvier, pour la première fois depuis son élection à la Chaire de Pierre, la Communauté du Collège Capranica. Dans son discours aux jeunes séminaristes, le Saint-Père a dit : « Vous êtes dans une période très importante de votre vie, qui est celle de la formation, un temps propice à la croissance humaine, culturelle et spirituelle... Tout, dans l’organisation du Collège, vous aide à bien vous préparer à votre mission pastorale future : prière, recueillement, étude, vie communautaire et soutien de vos formateurs... Au cours de ces années, que votre principal souci soit de saisir toutes les occasions pour témoigner efficacement l’Evangile auprès des hommes de notre temps ».


Le Saint-Père a rappelé que le Collège Capranica est inséré dans la vie du diocèse de Rome, et que, depuis toujours, il est spécialement lié à l’Evêque de Rome par la fidélité. En outre, la possibilité de faire des études de théologie à Rome est une occasion pour s’ouvrir aux besoins de l’Eglise universelle. « Pour répondre aux attentes de la société moderne, pour collaborer à la grande oeuvre d’évangélisation qui concerne tous les chrétiens, il faut des prêtres bien préparés et courageux – a dit encore le Pape Benoît XVI – qui, sans ambitions et sans craintes, mais convaincus de la Vérité évangélique, se préoccupent avant tout d’annoncer le Christ et qui, en son nom, soient prêts à se pencher sur les souffrances humaines, en faisant connaître le réconfort de l’amour de Dieu et la chaleur de la famille ecclésiale à tous les hommes, et en particulier aux pauvres et à ceux qui sont en difficulté ». 

       Pour atteindre cet objectif, le Saint-Père a indiqué les conditions suivantes : maturation humaine, adhésion diligente à la vérité révélée, engagement sérieux sur la voie de la sanctification personnelle et de l’exercice des vertus, communion avec les diverses composantes du Peuple de Dieu pour que grandisse en chacun la conscience de faire partie de l’unique Corps du Christ. « Pour que tout ceci puisse se réaliser, je vous invite, mes chers amis, à garder les yeux fixés sur le Christ, qui est à l’origine et au terme de la foi (cf. He 12,2). Car plus vous resterez en communion avec lui, plus vous serez en mesure de suivre fidèlement ses pas ».

       Enfin, le Saint-Père a assuré à la Communauté de Capranica de ses prières, en demandant l’intercession de saint Agnès « qui, toute jeune, résistant aux flatteries et aux menaces, choisit pour trésor la ‘perle’ précieuse du Royaume et aima le Christ jusqu’au martyre ». (S.L.) 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=434

(Agence Fides 21/1/2006)

22 janvier 2006 - Angélus

VATICAN - L’Angélus de Benoît XVI durant la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens : « Nous ne savons pas comment, ni quand, parce qu’il ne nous appartient pas de le connaître, mais nous ne devons pas douter qu’un jour nous ne ferons plus qu’un, comme Jésus et le Père sont unis dans l’Esprit Saint ». Appel pour la paix en Côte-d’Ivoire.
Rome (Agence Fides) – Au milieu de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, célébrée chaque année du 18 au 25 janvier, le dimanche 22 janvier, le Saint-Père Benoît XVI a dédié son discours avant la récitation de l’Angélus au thème de l’oecuménisme. La Semaine de prière, une initiative lancée au début du siècle dernier, « a connu un développement positif, en devenant toujours davantage un moment oecuménique de référence, au cours duquel les chrétiens des diverses confessions du monde entier prient et réfléchissent, à partir d’un même passage biblique », a expliqué le Saint-Père, en rappelant que cette année, le passage choisi est tiré de l’Evangile de Matthieu, où Jésus dit : « Si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour demander quelque chose, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux » (Mt 18,19-20).


Le Pape Benoît XVI a ensuite mis l’accent sur la confiance et l’espérance que ces paroles du Seigneur nous donnent : « On comprend mieux, dès lors, combien il est important que nous, les chrétiens, invoquions le don de l’unité avec une constance persévérante. Si nous le faisons avec foi, nous pouvons être certains que notre prière sera exaucée. Nous ne savons pas comment ni quand, parce qu’il ne nous appartient pas de le connaître, mais nous ne devons pas douter qu’un jour nous ne ferons plus qu’un, comme Jésus et le Père sont unis dans l’Esprit Saint »… « Dieu est amour, et ce n’est qu’en nous convertissant à Lui et en acceptant sa Parole que nous nous retrouverons tous unis dans l’unique Corps mystique du Christ », a poursuivi le Saint-Père, rappelant que l’expression « Dieu est amour », en latin « Deus caritas », est aussi le titre de sa première Encyclique, qui sera publiée le 24 janvier, fête de la Conversion de saint Paul. « Je suis heureux que cela coïncide avec la conclusion de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens – a dit le Saint-Père – ce jour-là, je me rendrai dans la Basilique de Saint-Paul pour présider les Vêpres auxquelles prendront également part les Représentants des autres Églises et Communautés ecclésiales. Veuille la Vierge Marie, Mère de l’Eglise, intercéder pour nous ».

       Après la prière de l’Angélus, le Pape a rappelé le V° centenaire de l’arrivée à Rome du premier contingent des Gardes suisses pour défendre le Pape et le Palais Apostolique, dont un piquet d’honneur était présent sur la Place Saint-Pierre : « En rappelant cet événement historique, je suis heureux de saluer ceux qui forment aujourd’hui ce corps méritant auquel, en signe d’estime et de reconnaissance, j’impartis de tout coeur une Bénédiction Apostolique spéciale ». Enfin, le Pape a lancé un appel pour la paix en Côte-d’Ivoire, en disant : « Parmi les nombreuses préoccupations pour la situation internationale, ma pensée retourne aujourd’hui vers l’Afrique, et en particulier vers la Côte-d’Ivoire, où persistent de graves tensions entre les diverses composantes sociales et politiques du pays. À tous, j’adresse un appel à poursuivre un dialogue constructif en vue de la réconciliation et de la paix. Je confie ces intentions à l’intercession de la Sainte Vierge, tant aimée du peuple ivoirien ». (S.L.) (

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=435

Agence Fides 23/1/2006)

24 janvier 2006 – Message pour la Journée Mondiale des Communications 2006

VATICAN - « Les médias : des réseaux de communication, communion et coopération » - Message du Saint-Père Benoît XVI pour la Journée mondiale des communications sociales 2006 

Rome (Agence Fides) – « Suite au quarantième anniversaire de la clôture du Concile oecuménique Vatican II, je suis heureux de rappeler son Décret sur les Moyens de communication sociale, Inter Mirifica, qui a souligné en particulier le pouvoir des médias d’influencer la totalité de la société humaine. Le besoin d’équilibrer ce pouvoir pour l’avantage de tout le genre humain m’a incité, dans mon premier message pour la Journée mondiale des communications, à réfléchir brièvement sur l’idée des médias comme réseau facilitant la communication, la communion et la coopération ». C’est par ces mots que débute le Message du Saint-Père Benoît XVI pour la Journée mondiale des communications 2006, qui sera célébrée le 28 mai prochain, Solennité de l’Ascension du Seigneur. Comme chaque année, ce Message a été publié le jour de la fête liturgique de saint François de Sales, Patron des journalistes.

       Même si les progrès technologiques dans le domaine des médias permettent aujourd’hui à des personnes séparées par une vaste distance d’établir une communication instantanée et directe, « quotidiennement notre expérience nous rappelle que la relation directe de la communication n’édifie pas nécessairement la coopération et la communion dans la société », souligne le Saint-Père. « La communication authentique demande un courage inspiré à des principes et une ferme résolution. Cela exige la détermination de ceux qui travaillent dans les médias pour ne pas se laisser écraser sous le poids de tant d’informations ni même d’être satisfaits de vérités partielles ou provisoires ». 

       Lançant un nouvel appel aux médias d’aujourd’hui « à être responsables et à être les protagonistes de vérité et promoteurs de la paix qui s’ensuit », le Saint-Père souligne que si les moyens de communication sociale sont « une ‘grande table ronde’ pour le dialogue, certaines tendances dans les médias font naître un genre de monoculture qui réduit le génie créatif, restreint la subtilité d’une pensée complexe et sous-estime la spécificité des pratiques culturelles et la particularité des croyances religieuses. Ce sont des distorsions qui se produisent quand l’industrie médiatique devient un organe d’autopromotion ou uniquement inspirée au profit, au point de perdre le sens de la responsabilité du bien commun ». C’est pourquoi Benoît XVI insiste sur la nécessité de toujours rendre compte des événements avec exactitude, d’expliquer de manière complète les questions d’intérêt public, et d’illustrer honnêtement tous les différents points de vue ». Il rappelle en outre qu’il est particulièrement important aujourd’hui de « soutenir et de mettre en valeur le mariage et la vie de la famille », ainsi que l’éducation des enfants et des jeunes, en leur présentant des modèles valables.

       Le Message cite ensuite trois étapes, indiquées par le Pape Jean-Paul II, « nécessaires pour leur service du bien commun : la formation, la participation, et le dialogue ». « La formation à un usage responsable et critique des médias aide les personnes à les utiliser intelligemment et de manière appropriée… Comme service public, la communication sociale exige un esprit de coopération et une co-responsabilité empreinte d’une prise en considération vigoureuse de l’usage des ressources publiques et de l’exercice des rôles publics de confiance, y compris le recours à des critères régulateurs et à d’autres mesures ou structures conçues pour atteindre cet objectif. Enfin, la promotion du dialogue par les échanges d’enseignements, par l’expression de la solidarité et l’instauration de la paix, représente une grande chance pour les médias, qu’il faut reconnaître et exercer ».

       Le Pape Benoît XVI conclut en se disant certain que les efforts pour appliquer ces indications « aideront les médias à se développer sainement comme un réseau de communication, de communion et de coopération, aidant les hommes, les femmes et les enfants, à devenir plus conscients de la dignité de la personne humaine, plus responsables, et plus ouverts aux autres, surtout aux plus démunis et aux membres les plus faibles de la société ». (S.L.) 

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=436

(Agence Fides 24/1/2006)

25 janvier 2006 – Présentation de la Lettre Encyclique “Deus Caritas Est »

VATICAN- Aujourd’hui a été présentée la première encyclique du Pape Benoît XVI sur l’amour chrétien : « Deus Caritas est »

Rome (Agence Fides) – Dans la salle Jean-Paul II du Bureau de Presse du Saint-Siège, a eu lieu ce matin à midi la Conférence de presse de présentation de la première Encyclique du Saint-Père Benoît XVI intitulée « Deus Caritas est ». Sont intervenus le Card. Renato Raffaele Martino, Président du Conseil pontifical Justice et Paix, Mgr William Joseph Levada, Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, et Mgr Paul Josef Cordes, Président du Conseil Pontifical Cor Unum. Cette Encyclique s’articule en deux grandes parties : la première présente une réflexion théologico-philosophique sur l’amour, avec ses diverses dimensions, la seconde partie traite de l’exercice concret du commandement d’amour du prochain. (S.L.) 

Un résumé de l’Encyclique se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/db/ssv_250106.html

(Agence Fides 25/1/2006)

25 janvier 2006 – Audience générale

VATICAN - La catéchèse du Saint-Père Benoît XVI sur la seconde partie du Psaume 143 : « Heureux le peuple qui a pour Dieu le Seigneur, un peuple qui ne renonce pas à sa foi ni à ses valeurs spirituelles et morales »”

Rome (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a rencontré ce matin dans l’Aula Paul VI les fidèles et les pèlerins lors de son habituelle Audience générale du mercredi. Dans sa catéchèse en langue italienne, le Pape a repris le commentaire du Psaume 143 (Prière du roi – Vêpres du Jeudi de la 4e Semaine, Lecture : Ps 143,9-10.12.14-15), en s’attachant à la deuxième partie (versets 9-15). Entre en scène « la figure de l’Oint, autrement dit, celle du Consacré par excellence, Jésus, qui attire à lui tous les hommes pour qu’ils soient un » (cf. Jn 17,11.21). Ce n’est donc pas un hasard si la scène qui domine ce chant est marquée par le bien-être, la prospérité et la paix, symboles de l’ère messianique », a expliqué le Saint-Père.

       À la fin de l’histoire, « se taira finalement la voix du mal, décrite par le Psalmiste par des expressions comme « mensonge » et « faux témoignage », destinées à indiquer l’idolâtrie... Mais à cet aspect négatif s’oppose, en occupant une place bien plus grande, la dimension positive, celle d’un monde nouveau et joyeux, qui est sur le point de s’affirmer ». Dans le monde nouveau de la paix messianique, le Psalmiste décrit quelques scènes de la vie sociale qui « peuvent devenir pour nous aussi un avant-goût d’une société plus juste » : tout d’abord la famille, puis la vie économique, le monde rural et ses récoltes, les troupeaux qui paissent, les bêtes de somme, puis la ville, et toute la communauté civile « qui jouit enfin du don précieux de la paix et de l’harmonie ». 

       Ce monde si différent de celui que nous connaissons est possible : « Il sera l’oeuvre du Messie et aussi de son peuple », a dit encore le Saint-Père. « Tous ensemble, nous pouvons réaliser ce projet d’harmonie et de paix, en cessant l’action destructrice de la haine, de la violence, de la guerre. Mais pour cela, il faut faire un choix, en nous plaçant du côté du Dieu d’amour et de justice. C’est pourquoi le Psaume se conclut par une béatitude réservée au peuple « qui a pour Dieu le Seigneur », un peuple qui ne renonce pas à sa foi, ni à ses valeurs spirituelles et morales ». (S.L.) (Agence Fides 25/1/2006)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=437

25 janvier 2006 – Homélie dans la Basilique de Saint Paul Hors-les-Murs en conclusion de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens 

VATICAN - « L’unité est notre mission commune ; c’est la condition pour que la lumière du Christ se répande plus efficacement dans tous les endroits du monde et pour que les hommes se convertissent et soient sauvés » : l’exhortation du Pape Benoît XVI au terme de la Semaine de Prière pour l’unité des chrétiens

Rome (Agence Fides) – « Deus caritas est (1 Jn 4,8.16), Dieu est amour. Sur ce rocher solide repose toute la foi de l’Eglise, et en particulier, la recherche patiente de la pleine communion entre tous les disciples du Christ. En gardant les yeux fixés sur cette vérité, sommet de la révélation divine, les divisions, sans rien perdre de leur douloureuse gravité, paraissent surmontables et ne nous découragent pas », C’est ce qu’a déclaré le Saint-Père Benoît XVI mercredi 25 janvier, au terme de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens. En ce jour où l’Eglise célèbre la fête de la Conversion de l’Apôtre Paul et la conclusion de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, le Saint-Père s’est rendu dans la Basilique patriarcale de Saint-Paul-Hors-les-Murs, où il a présidé la Célébration des Secondes Vêpres, avec la participation des représentants des autres Églises et communautés ecclésiales présents à Rome.

       « Au thème de l’amour, j’ai voulu dédier ma première Encyclique – a rappelé le Pape dans son homélie – qui a été publiée justement aujourd’hui, et cette heureuse coïncidence avec la conclusion de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens nous invite à considérer notre rencontre – et bien au-delà, tout le parcours oecuménique – à la lumière de l’amour de Dieu, de l’Amour qui est Dieu... L’amour véritable n’annule pas les différences légitimes ; il les harmonise dans une unité supérieure qui, sans être imposée de l’extérieur, informe, pour ainsi dire, l’ensemble de l’intérieur. C’est le mystère de la communion qui, comme elle unit l’homme et la femme dans cette communauté d’amour et de vie qu’est le mariage, forme aussi l’Eglise comme communauté d’amour, composant dans l’unité la richesse multiforme des dons et des traditions. Au service de cette unité d’amour, se met l’Eglise de Rome qui, selon l’expression de saint Ignace d’Antioche, préside dans la charité ». 

       Commentant les lectures proclamées, le Saint-Père a montré que le thème de l’amour fait le lien entre les deux brèves lectures bibliques : « Dans la première, la charité divine est la force qui transforme la vie de Saul de Tarse pour en faire l’Apôtre des gentils… Dans le passage évangélique de Matthieu, l’amour agit comme principe unificateur et fait que la prière unanime des chrétiens est exaucée par le Père des cieux... L’entente dans la prière est donc importante en vue de son accueil par le Père céleste. Le fait de demander ensemble représente déjà un premier pas vers l’unité de ceux qui demandent. Cela ne signifie certainement pas que la réponse de Dieu soit en aucune façon déterminée par notre demande. Nous le savons bien : la réalisation tant souhaitée de l’unité dépend en premier lieu de la volonté de Dieu, dont le dessein et la générosité surpassent la compréhension de l’homme et même ses demandes et ses attentes ».

       Au terme de l’homélie, le Saint-Père a dit éprouver « une joie immense de voir une assemblée si nombreuse et orante qui implore le don de l’unité de manière ‘symphonique’ », et il a adressé salué tout spécialement les frères des autres Églises et Communautés ecclésiales et les délégués des Églises, conférences épiscopales, communautés chrétiennes et organismes oecuméniques qui ont entamé la préparation de la Troisième Assemblée oecuménique, prévue pour septembre 2007 à Sibiu, en Roumanie. « Oui, mes chers frères et soeurs, nous les chrétiens, avons la tâche d’être la lumière du monde en Europe et auprès de tous les peuples », a exhorté le Pape. Que Dieu veuille nous accorder de réaliser bientôt cette pleine communion si ardemment souhaitée. La recomposition de notre unité donnera une plus grande efficacité à l’évangélisation. L’unité est notre mission commune ; elle est la condition pour que la lumière du Christ se répande plus efficacement dans tous les endroits du monde et pour que les hommes se convertissent et soient sauvés ». En conclusion de son homélie, le Pape Benoît XVI a invité : « Ne perdons pas confiance » devant le long chemin qui nous attend, « mais reprenons avec plus d’entrain la marche ensemble. Le Christ nous précède et nous accompagne ». (S.L.) 

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=438
(Agence Fides 26/1/2006)

27 janvier 2006 – Audience au premier groupe des Evêques de République Démocratique du Congo en visite “ad limina”

VATICAN - « Église de Dieu en République démocratique du Congo, ne perds jamais la joie de croire et de faire connaître l’Evangile du Christ Sauveur ! » : l’exhortation du Pape Benoît XVI au premier groupe d’Evêques congolais en visite ad Limina 

Rome (Agence Fides) – « Ces dernières années, votre pays a vécu au rythme de conflits meurtriers qui laissent de profondes cicatrices dans la mémoire des peuples. Au cours de cette tragédie, qui a touché en particulier l’est de votre pays, vous avez eu le souci de dénoncer, par de vigoureux messages, les exactions en cours, appelant les acteurs locaux à faire preuve de responsabilité et de courage, pour que les populations vivent dans la paix et la sécurité. J’encourage la Conférence épiscopale, dans un travail concerté et audacieux, à demeurer vigilante pour accompagner les progrès en cours ». Telle est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a adressée au premier groupe d’Evêques de la République démocratique du Congo (Provinces ecclésiastiques de Kinshasa, Mbandaka-Bikoro et Kananga), reçus en audience vendredi 27 janvier, au terme de leur visite Ad limina Apostolorum, la première de l’année 2006.

       Parmi les temps forts de la vie ecclésiale qui ont rythmé ces dernières années au Congo, le Saint-Père a rappelé en particulier le Grand Jubilé de l’an 2000 et le dixième anniversaire de la publication de l’Exhortation apostolique post-synodale Ecclesia in Africa. « Alors que certains diocèses célèbrent les cent ans de leur évangélisation – a dit encore le Pape Benoît XVI – je souhaite que chacun d’entre vous prenne les moyens de faire le point sur la question centrale de la proposition de l’Evangile et en tire les conséquences pastorales pour la vie des communautés locales ». Il a ensuite exhorté les Évêques : « Je vous encourage donc, par l’exemple et la probité de votre vie étroitement unie au Christ, à proclamer sans vous lasser l’Evangile du Christ et à vous laisser renouveler par lui, vous rappelant que l’Eglise vit de l’Evangile, en tirant sans cesse des orientations pour son chemin ». 

       Abordant le thème de l’évangélisation en profondeur des fidèles, le Saint-Père a donné en exemple « les Communautés ecclésiales vivantes, présentes en tout point de vos Diocèses », qui « reflètent bien cette évangélisation de proximité qui rend les fidèles toujours plus adultes dans leur foi » et « constituent aussi un précieux rempart contre l’offensive des sectes, qui exploitent la crédulité des fidèles et qui les égarent ». C’est pourquoi les Évêques doivent « veiller avec une attention extrême » à la formation permanente des responsables de ces communautés et à ce « que ces Communautés ecclésiales vivantes soient vraiment missionnaires, soucieuses non seulement d’accueillir l’Evangile du Christ, mais aussi d’en rendre témoignage devant les hommes ». En ce moment particulièrement décisif pour la vie du pays, le Pape a souligné la nécessité de rappeler aux fidèles laïcs « l’urgence qui est la leur d’assumer le renouvellement de l’ordre temporel ». 

       Le Saint-Père a parlé ensuite longuement des prêtres, diocésains et membre des Instituts, en les remerciant « pour leur service souvent héroïque ». Il a exhorté les Évêques à être proches des prêtres, « en développant une capacité de dialogue confiant à leur égard » et en se rendant attentifs « à leur croissance humaine, intellectuelle et spirituelle », pour les stimuler à l’excellence dans leur vie spirituelle et morale. « Veillez aussi à leur formation permanente afin qu’ils puissent entrer toujours plus en profondeur dans le mystère du Christ. Puissent-ils éclairer la conscience des fidèles et édifier des communautés chrétiennes solides et missionnaires ayant leurs racines et leur centre dans l’Eucharistie, qu’ils président au nom du Christ !... Je vous encourage aussi à développer toujours davantage les liens de communion au sein de votre presbyterium diocésain… La permanence des conflits a parfois affecté négativement l’unité de ce presbyterium, favorisant le développement du tribalisme et de luttes de pouvoir néfastes à l’édification du Corps du Christ, et sources de confusion pour les fidèles ». Aux Évêques revient donc la tâche délicate de prêter une attention constante à la qualité de la formation des futurs prêtres et la responsabilité dans l’accompagnement et le discernement des vocations sacerdotales. « Cela vaut en particulier pour le choix des formateurs, dont je salue ici le travail exigeant, autour desquels, sous l’autorité du recteur, s’édifie la communauté du séminaire ». Au terme de son discours, le Saint-Père Benoît XVI a encouragé les Évêques en ces termes : « Je rends grâce au Seigneur pour le travail généreux de tous les acteurs de l’évangélisation, parmi lesquels de nombreux missionnaires, qui ont permis l’implantation et la croissance de votre Église. Aujourd’hui, je vous engage à poursuivre courageusement l’évangélisation que vos prédécesseurs ont lancée. Église de Dieu en République démocratique du Congo, ne perds jamais la joie de croire et de faire connaître l’Evangile du Christ Sauveur ! ». (S.L.) 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=439

(Agence Fides 28/1/2006)
29 janvier 2006 - Angélus

VATICAN - Benoît XVI à l’Angélus souligne « l’importance de la vie consacrée comme expression et école de charité » et, pour la Journée mondiale pour les malades atteints de la lèpre, il encourage « les missionnaires, le personnel de santé et les volontaires engagés sur cette frontière de service à l’homme »

Rome (Agence Fides) - L’importance de la vie consacrée comme « expression et école de charité » a été le thème principal du discours du Saint-Père Benoît XVI avant de réciter la prière de l’Angélus, dimanche 29 janvier. « Dans l’Encyclique publiée mercredi dernier, en rappelant le primat de la charité dans la vie du chrétien et dans celle de l’Eglise, j’ai voulu rappeler que les témoins privilégiés de ce primat sont les Saints, qui ont fait de leur existence, quoique avec mille tonalités diverses, un hymne au Dieu d’Amour », a dit le Pape, qui a cité en particulier les Saints que la liturgie fête ces jours-ci : l’apôtre Paul et ses disciples Timothée et Tite, sainte Angèle Merici, saint Thomas d’Aquin, saint Jean Bosco. 

       Il s’agit de Saints très différents les uns des autres, par la période historique où ils ont vécu et par les oeuvres qu’ils ont réalisées, mais, comme l’a rappelé Benoît XVI, « toute l’histoire de l’Eglise est une histoire de sainteté, animée par l’unique Amour qui prend sa source en Dieu. En effet, seule une charité surnaturelle, comme celle qui jaillissait, toujours nouvelle, du coeur du Christ, peut expliquer la prodigieuse floraison, au cours des siècles, des Ordres, Instituts religieux masculins et féminins et d’autres formes de vie consacrée ». Le Saint-Père a ensuite souligné « l’importance de la vie consacrée comme expression et école de charité », et il a rappelé que le 2 février, fête de la Présentation du Seigneur au Temple, l’Eglise célèbrera la Journée de la Vie Consacrée, en invitant les consacrés et les consacrées qui vivent à Rome à participer à une Célébration eucharistique en la Basilique Saint-Pierre : « Ensemble, nous remercierons Dieu du don de la vie consacrée, et nous prierons afin qu’elle continue à être, dans le monde, un signe éloquent de son amour miséricordieux ».

       Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé la célébration de la Journée mondiale pour les malades atteints de la lèpre en ces termes : « Je désire adresser un salut spécial à ceux qui souffrent de cette maladie, et j’encourage les missionnaires, le personnel de santé et les volontaires engagés sur cette frontière de service à l’homme. La lèpre est le symptôme d’un mal plus grave et plus répandu, qui est la misère. C’est pourquoi, dans le sillage de mes Prédécesseurs, je renouvelle l’appel aux responsables des nations afin qu’ils unissent leurs efforts pour surmonter les graves déséquilibres qui pénalisent encore une grande partie de l’humanité ».

       Dans son salut aux pèlerins polonais, Benoît XVI a rappelé le tragique incident survenu à Katowice, dans lequel de nombreuses personnes ont perdu la vie : « Je confie à la miséricorde de Dieu ceux qui ont disparu, je m’unis en esprit à leurs proches et à ceux qui, dans ces circonstances, ont été blessés. À tous, j’impartis ma bénédiction cordiale ». Enfin, il a salué les jeunes de l’Action catholique de Rome qui, comme chaque année, concluent sur la Place Saint-Pierre le « Mois de la Paix ». « Je sais que vous vous êtes proposés de vous ‘entraîner à la paix’, guidés par ce grand ‘entraîneur’ qu’est Jésus – a dit le Pape aux jeunes –. C’est pourquoi je vous confie, jeunes de l’Action catholique, le tâche que j’ai proposée à tous dans mon Message du 1er janvier : apprenez à dire et à faire toujours la vérité, car vous deviendrez aussi des artisans de paix ». Deux représentants des jeunes qui étaient à la fenêtre à côté du Saint-Père ont ensuite lâché deux colombes, symbole de paix. (S.L.) 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=440

(Agence Fides 30/1/2006)

VERBA PONTIFICIS

Baptême


« En cette fête, Jean-Paul II avait l'habitude d'administrer le sacrement du Baptême à plusieurs enfants. Pour la première fois, ce matin, j'ai eu moi aussi la joie de baptiser dix nouveau-nés dans la Chapelle Sixtine. A ces petits et à leurs familles, ainsi qu'aux parrains et aux marraines, je renouvelle avec affection mon salut. Le baptême des enfants exprime et accomplit le mystère de la nouvelle naissance à la vie divine dans le Christ: les parents croyants portent leurs enfants sur les fonts baptismaux, qui représentent le "sein" de l'Eglise, dans les eaux bénies desquelles sont engendrés les fils de Dieu. Le don reçu par les nouveau-nés exige qu'ils l'accueillent, une fois devenus adultes, de façon libre et responsable: ce processus de maturation les conduira ensuite à recevoir le sacrement de la Confirmation qui, précisément, confirmera le Baptême et conférera à chacun le "sceau" de l'Esprit Saint ». (8 janvier 2006, Angélus)


« Dimanche dernier, au cours duquel nous avons célébré le Baptême du Seigneur, marquait le début du temps ordinaire de l'année liturgique. La beauté de ce temps est qu'il nous invite à vivre notre vie ordinaire comme un itinéraire de sainteté, c'est-à-dire de foi et d'amitié avec Jésus que nous découvrons et redécouvrons continuellement comme Maître et Seigneur, Chemin, Vérité et Vie de l'homme. C'est ce que nous suggère l'Evangile de Jean, dans la liturgie d'aujourd'hui, en nous présentant la première rencontre entre Jésus et quelques-uns de ceux qui deviendront ses apôtres. Ces derniers étaient des disciples de Jean-Baptiste et c'est précisément lui qui les conduisit à Jésus lorsque, après le Baptême dans le Jourdain, il le désigna comme "l'Agneau de Dieu" (Jn 1, 36). Deux de ses disciples suivirent alors le Messie qui leur demanda: ”Que cherchez-vous?". Les deux disciples lui demandèrent: ”Maître, où demeures-tu?" Et Jésus répondit: ”Venez et voyez". Il les invita donc à le suivre et à demeurer un peu avec Lui. Ils furent tellement impressionnés lors de ces quelques heures passées en compagnie de Jésus, que l'un d'entre eux, André, en parla immédiatement à son frère Simon, lui disant: ”Nous avons trouvé le Messie". Voici deux paroles particulièrement significatives: ”chercher", "trouver" ». (Angélus, 15 janvier 2006)

Communication

« Informer les consciences des individus et aider à former leur pensée n'est jamais une tâche neutre. La communication authentique demande un courage inspiré à des principes et une ferme résolution. Cela exige la détermination de ceux qui travaillent dans les médias pour ne pas se laisser écraser sous le poids de tant d'information ni même d’être satisfaits de vérités partielles ou provisoires. Au lieu de cela il est nécessaire de chercher et de transmettre ce qui est le fondement et le sens ultime de l'être humain, de l’existence personnelle et sociale (cf. 
 HYPERLINK "http://www.vatican.va/edocs/FRA0075/_INDEX.HTM" 
Fides et Ratio
, 5). De cette manière les médias peuvent contribuer constructivement à la propagation de tout qui est bon et vrai » (24 janvier 2006 – Message pour la Journée Mondiale des Communications Sociales) 


« Il faut donc toujours encourager à rendre compte avec exactitude des événements, d’expliquer de manière complète les questions d'intérêt public, et d’illustrer honnêtement tous les différents points de vue. La nécessité de soutenir et de mettre en valeur le mariage et la vie de la famille est d'importance particulière, précisément parce qu'ils concernent les fondements de chaque culture et société  Apostolicam Actuositatem, 11). 

« En coopération avec les parents, les communications sociales et les industries des loisirs peuvent aider à réaliser cette vocation difficile mais sublimement gratifiante d’élever des enfants, en présentant des modèles édifiants de vie humaine et d’amour Comme il est décourageant et destructeur pour nous tous quand le contraire se produit! Nos coeurs ne se désolent-ils pas, plus spécialement, quand nos jeunes sont  soumis à d’avilissantes ou fausses expressions d'amour qui ridiculisent la dignité donnée par Dieu à chaque personne humaine et sape les intérêts de la famille? » (24 janvier 2006 – 24 janvier 2006 – Message pour la Journée Mondiale des Communications Sociales)

Coopération


« Face à ces «urgences humanitaires», de même qu’à d’autres problèmes dramatiques de l’homme, de nombreuses personnes de bonne volonté, diverses institutions internationales et des organisations non gouvernementales ne sont pas restées inactives. Mais on demande un effort accru de toutes les diplomaties pour repérer avec vérité et pour dépasser, avec courage et générosité, les obstacles qui s’opposent encore à des solutions efficaces et dignes de l’homme. Et la vérité veut qu’aucun des États prospères ne se soustraie à ses responsabilités et à son devoir d’aide, puisant avec une plus grande générosité dans ses propres ressources. Sur la base des données statistiques disponibles, on peut affirmer que moins de la moitié des immenses sommes globalement destinées aux armements serait plus que suffisante pour que l’immense armée des pauvres soit tirée de l’indigence, et cela de manière stable. La conscience humaine en est interpellée. Pour les populations qui vivent en dessous du seuil de pauvreté, plus en raison de situations qui dépendent des relations internationales politiques, commerciales et culturelle qu’en raison de circonstances incontrôlées, notre engagement commun dans la vérité peut et doit donner de nouvelles espérances. » (9 janvier 2006 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)

Deus caritas est


« Deus caritas est (1 Jn 4, 8.16). Dieu est amour. C'est sur ce roc solide que repose toute la foi de l'Eglise. En particulier, c'est sur lui que se fonde la recherche patiente de la pleine communion entre tous les disciples du Christ: en fixant le regard sur cette vérité, sommet de la révélation divine, les divisions, tout en conservant leur douloureuse gravité, apparaissent surmontables et ne nous découragent pas. Le Seigneur Jésus, qui, à travers le sang de sa Passion, a abattu "la barrière" de la "haine" (Ep 2, 14), ne manquera pas d'accorder à ceux qui l'invoquent avec foi la force de guérir toute déchirure. Mais il faut toujours repartir de là: Deus caritas est. C'est au thème de l'amour que j'ai voulu consacrer qui a été publiée précisément aujourd'hui, et cette heureuse coïncidence avec la conclusion de la Semaine de prière pour l'unité des chrétiens nous invite à considérer notre rencontre, mais encore plus largement tout le chemin oecuménique, à la lumière de l'amour de Dieu, de l'Amour qui est Dieu. Si, d'un point de vue humain, l'amour se manifeste déjà comme une force invincible, que devons-nous dire, nous qui "avons reconnu l'amour que Dieu a pour nous, et y avons cru" (1 Jn 4, 16)? L'amour véritable n'efface pas les différences légitimes, mais les harmonise en une unité supérieure, qui n'est pas imposée de l'extérieur, mais donne forme de l'intérieur, pour ainsi dire, à l'ensemble. C'est le mystère de la communion qui, de même qu'il unit l'homme et la femme dans cette communauté d'amour et de vie qu'est le mariage, forme l'Eglise en tant que communauté d'amour, en recomposant en unité une richesse multiforme de dons et de traditions. C'est au service de cette unité d'amour qu'est placée l'Eglise de Rome qui, selon l'expression de saint Ignace d'Antioche, "préside à la charité" (Ad Rom. 1, 1). Chers frères et soeurs, je désire aujourd'hui confier à nouveau devant vous mon ministère pétrinien particulier à Dieu, en invoquant sur celui-ci la lumière et la force de l'Esprit Saint, afin qu'il favorise toujours la communion fraternelle entre tous les chrétiens. 


« Le thème de l'amour relie en profondeur les deux brèves lectures bibliques de la liturgie des Vêpres d'aujourd'hui. Dans la première, la charité divine est la force qui transforme la vie de Saul de Tarse et en fait l'Apôtre des nations. En écrivant aux chrétiens de Corinthe, saint Paul confesse que la grâce de Dieu a opéré en lui l'événement extraordinaire de la conversion: ”C'est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis, et sa grâce à mon égard n'a pas été stérile" (1 Co 15, 10). D'un côté, il ressent le poids d'avoir été un obstacle à la diffusion du message du Christ, mais dans le même temps, il vit dans la joie d'avoir rencontré le Seigneur ressuscité et d'avoir été éclairé et transformé par sa lumière. Il conserve constamment la mémoire de l'événement qui a changé son existence, un événement tellement important pour l'Eglise tout entière que, dans les Actes des Apôtres, on y fait trois fois références (cf. Ac 9, 3-9; 22, 6-11; 26, 12-18). Sur le chemin de Damas, Saul entendit l'interrogation bouleversante: "Pourquoi me persécutes-tu?". Tombé à terre et troublé intérieurement, il demanda: "Qui es-tu, Seigneur?", obtenant cette réponse, qui se trouve à la base de sa conversion: "Je suis Jésus que tu persécutes" (Ac 9, 4-5). Paul comprit en un instant ce qu'il devait ensuite exprimer à travers ses écrits, que l'Eglise forme un corps unique dont le Christ est la Tête. Ainsi, de persécuteur des chrétiens, il devint l'Apôtre des Nations.  (25 janvier 2006 – Homélie dans la Basilique Saint-Paul pour la clôture de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens).

Oecuménisme


« "Si deux d'entre vous, sur la terre, unissent leurs voix pour demander quoi que ce soit, cela leur sera accordé par mon Père qui est aux cieux" (Mt 18, 19). Cette assurance solennelle de Jésus à ses disciples soutient également notre prière. Aujourd'hui, commence la désormais traditionnelle "Semaine de prière pour l'unité des chrétiens", un rendez-vous important pour réfléchir sur le drame de la division de la communauté chrétienne et demander ensemble à Jésus lui-même: ”que tous soient un, pour que le monde croie" (Jn 17, 21). Nous le faisons nous aussi aujourd'hui ici, en harmonie avec une grande multitude dans le monde. En effet, la prière "pour l'union de tous" concerne selon des formes, des temps et des modes différents les catholiques, les orthodoxes et les protestants, rassemblés par la foi en Jésus Christ, unique Seigneur et Sauveur. 


« La prière pour l'unité fait partie de ce noyau central que le Concile Vatican II appelle "l'âme de tout l'oecuménisme" (Unitatis Redintegratio, n. 8), un noyau qui comprend précisément les prières publiques et privées, la conversion du coeur et la sainteté de vie. Cette vision nous ramène au centre de la question oecuménique qui est l'obéissance à l'Evangile pour accomplir la volonté de Dieu, avec son aide nécessaire et efficace. Le Concile l'a explicitement signalé aux fidèles en déclarant: ”plus étroite, en effet, sera leur - notre - communion avec le Père, le Verbe et l'Esprit Saint, plus ils pourront rendre intime et facile la fraternité mutuelle" (ibid., n. 7). 


« Les éléments qui, malgré la division persistante, rassemblent encore les chrétiens, offrent la possibilité d'élever une prière commune à Dieu. Cette communion dans le Christ soutient tout le mouvement oecuménique et indique le but même de la recherche de l'unité de tous les chrétiens dans l'Eglise de Dieu. Cela distingue le mouvement oecuménique de tout autre initiative de dialogue et de relations avec les autres religions et idéologies. L'enseignement du décret sur l'oecuménisme du Concile Vatican II avait également été précis à ce propos: ”A ce mouvement vers l'unité, qu'on appelle le mouvement oecuménique, prennent part ceux qui invoquent le Dieu Trinité et confessent Jésus pour Seigneur et Sauveur" (ibid., n. 1). Les prières communes qui se déroulent dans le monde entier, en particulier au cours de cette période, ou bien autour de la Pentecôte, expriment en outre la volonté d'engagement commun pour le rétablissement de la pleine communion de tous les chrétiens. Ces prières communes sont "assurément un moyen efficace de demander la grâce de l'unité" (ibid., n. 8). Avec cette affirmation, le Concile Vatican II interprète en substance ce que dit Jésus à ses disciples, auxquels il assure que si deux personnes s'unissent sur terre pour demander quelque chose au Père qui est dans les cieux, il l'accordera "car", là où deux où trois sont réunis en son nom, il est au milieu d'eux. Après la résurrection, il assure encore qu'il sera toujours avec eux "pour toujours jusqu'à la fin du monde" (Mt 28, 20). C'est la présence de Jésus dans la communauté des disciples et dans notre prière, qui en garantit l'efficacité. Au point de promettre que "tout ce que vous lierez sur la terre sera tenu au ciel pour lié, et tout ce que vous délierez sur terre sera tenu au ciel pour délié" (Mt 18, 18) ». (18 janvier 2006 – audience générale 


« Que de confiance et d'espérance procurent ces paroles du Seigneur Jésus! En particulier, elles poussent les chrétiens à demander ensemble à Dieu cette pleine unité entre eux, pour laquelle le Christ lui-même, avec une insistance pressante, a prié le Père au cours de la Dernière Cène (cf. Jn 17, 11.21.23). On comprend mieux alors combien il est important que nous, chrétiens, invoquions le don de l'unité avec une persévérance constante. Si nous le faisons avec foi, nous pouvons être certains que notre prière sera exaucée. Nous ne savons pas comment, ni pourquoi, car il ne nous est pas donné de le connaître, mais nous ne devons pas douter qu'un jour, nous serons "une seule chose", comme Jésus et le Père sont unis dans l'Esprit Saint. 


« La prière pour l'unité constitue l'âme du mouvement oecuménique qui, grâce à Dieu, progresse dans le monde entier. Certes, les difficultés et les épreuves ne manquent pas, mais celles-ci ne sont pas non plus privées d'utilité spirituelle, car elles nous poussent à faire preuve de patience et de persévérance et à croître dans la charité fraternelle. Dieu est amour, et ce n'est qu'en nous convertissant à Lui et en acceptant sa parole que nous serons tous unis dans l'unique Corps mystique du Christ. L'expression "Dieu est amour", qui, en latin se dit: ”Deus caritas est", est le titre de ma première Encyclique, qui sera publiée mercredi prochain, 25 janvier, fête de la Conversion de saint Paul. Je suis heureux que cela coïncide avec la conclusion de la Semaine de prière pour l'unité des chrétiens: ce jour-là, je me rendrai dans la Basilique Saint-Paul pour présider les Vêpres, auxquelles prendront part également les Représentants des autres Eglises et communautés ecclésiales. Que la Vierge Marie, Mère de l'Eglise, intercède pour nous. (22 janvier 2006 – Angélus)

Israël et le peuple palestinien


« Avec une évidence presque exemplaire, ces considérations me semblent applicables en ce point névralgique de la scène mondiale que reste la Terre Sainte. L’Etat d’Israël doit pouvoir y exister pacifiquement, conformément aux normes du droit international; le Peuple palestinien doit également pouvoir y développer sereinement ses institutions démocratiques pour un avenir libre et prospère ». (9 janvier 2006 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)

Liberté religieuse


« À ce sujet, vous savez bien, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, que l’activité de la diplomatie du Saint-Siège est, par nature, tournée vers la promotion, dans les différents domaines où la liberté doit se réaliser, de l’aspect de la liberté de religion. Malheureusement, dans certains États, même parmi ceux qui peuvent aussi se vanter de traditions culturelles multiséculaires, cette liberté, loin d’être garantie, est même gravement violée, en particulier en ce qui concerne les minorités. À ce propos, je voudrais simplement rappeler ce qui a été établi clairement dans la Déclaration universelle des Droits de l’Homme. Les droits fondamentaux de l’homme sont les mêmes sous toutes les latitudes; et, parmi eux, une place de premier plan doit être reconnue au droit à la liberté de religion, parce qu’il concerne le rapport humain le plus important, le rapport à Dieu. À tous les responsables de la vie des Nations, je voudrais dire: si vous ne craignez pas la vérité, vous ne devez pas craindre la liberté. Le Saint-Siège, qui demande partout pour l’Eglise catholique des conditions de vraie liberté, le demande pareillement pour tous ». (9 janvier 2006 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège) 

Mission


« Dans le contexte liturgique de l'Epiphanie se manifeste également le mystère de l'Eglise et sa dimension missionnaire. Celle-ci est appelée à faire resplendir dans le monde la lumière du Christ, en la reflétant en elle-même comme la lune reflète la lumière du soleil. Les anciennes prophéties concernant la ville sainte de Jérusalem, comme la magnifique prophétie d'Isaïe, que nous venons d'entendre, se sont réalisées dans l'Eglise: ”Debout, Jérusalem! Resplendis: elle est venue, ta lumière, (...) Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de ton aurore et la gloire du Seigneur s'est levée sur toi" (Is 60, 1-3). C'est ce que devront réaliser les disciples du Christ: formés par Lui pour vivre dans le style des Béatitudes, ils devront attirer tous les hommes à Dieu, à travers le témoignage de l'amour: ”De même, que votre lumière brille devant les hommes: alors en voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux" (Mt 5, 16). En écoutant ces paroles de Jésus, nous, membres de l'Eglise, ne pouvons pas ne pas percevoir toute l'insuffisance de notre condition humaine, marquée par le péché. L'Eglise est sainte mais elle est composée d'hommes et de femmes avec leurs limites et leurs erreurs. Seul le Christ, en nous donnant l'Esprit Saint, peut transformer notre misère et nous renouveler continuellement. C'est Lui la lumière des nations, lumen gentium, qui a choisi d'éclairer le monde à travers son Eglise (cf. Concile Vatican II, Lumen gentium, n. 1) ».
(6 janvier 2006 – Homélie durant la Messe pour la Solennité de l’Epiphanie)


« Je voudrais que dans toute l'Eglise on respire, comme à Cologne, l'atmosphère d'une "épiphanie", d'un authentique engagement missionnaire suscité par la manifestation du Christ, lumière du monde, envoyé par Dieu le Père pour réconcilier et unifier l'humanité par la force de l'amour. Dans cet esprit, prions avec ferveur pour la pleine unité de tous les chrétiens, afin que leur témoignage devienne ferment de communion pour le monde entier. Invoquons pour cela l'intercession de la Très Sainte Vierge Marie, Mère du Christ et Mère de l'Eglise…


« Chers amis, en la fête de l'Epiphanie, on célèbre la Journée missionnaire des Enfants, instituée par le Pape Pie XII, de vénérée mémoire. Avec la devise, "les enfants aident les enfants", l'Oeuvre pontificale de l'Enfance missionnaire soutient des milliers d'initiatives de solidarité, enseignant aux enfants à grandir avec un esprit d'ouverture au monde et d'attention aux difficultés des enfants de leur âge plus défavorisés. Je compte moi aussi sur la prière des enfants pour mon ministère, et je vois que j'y compte à juste titre, ainsi que sur leur participation active à la mission de l'Eglise. (6 janvier 2006 – Angélus pour la Solennité de l’Epiphanie)


« Je salue les séminaristes, les jeunes et en particulier les familles qui s'apprêtent à recevoir le "mandat" missionnaire spécial de se rendre dans différentes nations, en particulier en Amérique latine. 


« Il s'agit là d'une tâche qui vient s'inscrire dans le contexte de la nouvelle évangélisation, dans laquelle la famille joue justement un rôle plus que jamais important. Vous avez demandé que ce soit le Successeur de Pierre qui vous le remette, ainsi que cela advint déjà avec mon vénéré Prédécesseur Jean-Paul II le 12 décembre 1994, parce que votre action apostolique entend s'inscrire au coeur de l'Eglise, en totale harmonie avec ses directives et en communion avec les Eglises particulières où vous irez oeuvrer, en valorisant pleinement la richesse des charismes que le Seigneur a suscités à travers les initiateurs du Chemin. Chères familles, le crucifix que vous recevrez sera votre inséparable compagnon de route, tandis que vous proclamerez à travers votre action missionnaire qu'il n'y a de salut qu'en Jésus Christ, mort et ressuscité. Vous serez ses témoins doux et joyeux en parcourant dans la simplicité et la pauvreté les routes de tous les continents, soutenus par la prière incessante et l'écoute de la Parole de Dieu et nourris par la participation à la vie liturgique des Eglises particulières auxquelles vous êtes envoyées. (12 janvier 2006 – Audience au Chemin Néo-catéchuménal)


« En effet, ces dernières années, vous avez pu réaliser de nombreuses choses, et de nombreuses vocations au sacerdoce et à la vie consacrée sont nées au sein de vos communautés. Aujourd'hui, toutefois, c'est plus particulièrement vers  les familles que se tourne notre attention. Plus de 200 d'entre elles vont bientôt être envoyées en mission; ce sont des familles qui partent sans soutiens humains importants, mais en comptant avant tout sur l'assistance de la Providence divine. Chères familles, vous pouvez témoigner à travers votre histoire que le Seigneur n'abandonne pas ceux qui s'en remettent à Lui. Continuez à diffuser l'Evangile de la vie. Où que vous conduise votre mission, laissez-vous éclairer par la parole réconfortante de Jésus: ”Cherchez d'abord son Royaume et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît" et encore: ”Ne vous inquiétez donc pas du lendemain, demain s'inquiètera de lui-même" (Mt 6, 33-34). Dans un monde qui cherche des certitudes humaines et des garanties terrestres, montrez que le Christ  est le rocher solide sur lequel construire l'édifice de sa propre existence et que la confiance placée en lui n'est jamais vaine. Que la Sainte Famille de Nazareth vous protège et soit votre modèle. Je vous assure de ma prière ainsi que tous les membres du Chemin néo-catéchuménal, tandis que je donne à chacun de vous la Bénédiction apostolique » (12 janvier 2006 – Audience au Chemin Néo-catéchuménal) 


« Pour répondre aux attentes de la société moderne, pour coopérer à la vaste action évangélisatrice qui engage tous les chrétiens, nous avons besoin de prêtres préparés et courageux qui, sans ambitions ni craintes, mais convaincus de la Vérité évangélique, se soucient tout d'abord d'annoncer le Christ et, en son nom, soient prêts à se pencher sur les souffrances humaines, en permettant à tous de faire l'expérience du réconfort de l'amour de Dieu et de la chaleur de la famille ecclésiale, spécialement aux pauvres et à ceux qui traversent des difficultés. Ceci comporte, vous le savez bien, outre une maturité humaine et une ferme adhésion à la vérité révélée, que le Magistère de l'Eglise propose fidèlement, un engagement sérieux dans la sanctification personnelle et dans l'exercice des vertus, spécialement de l'humilité et de la charité; il convient également de nourrir la communion avec les différentes composantes du Peuple de Dieu, afin que grandisse en chacun la conscience d'appartenir à l'unique Corps du Christ, membres les uns des autres (cf. Rm 12, 4-6). Afin que tout cela puisse se réaliser, je vous invite, chers amis, à garder le regard fixé sur le Christ, qui est l'auteur de la foi et qui la mène à sa perfection (cf. He 12, 2). En effet, plus vous demeurerez en communion avec lui, plus vous serez en mesure de suivre fidèlement ses traces, afin que dans "la charité, en laquelle se noue la perfection" (Col 3, 14), mûrisse votre amour pour le Seigneur, sous la conduite de l'Esprit Saint. Vous avez devant les yeux des témoignages de prêtres remplis de zèle, que votre Collège a comptés au cours des années parmi ses étudiants, des prêtres qui ont prodigué des trésors de science et de bonté dans la Vigne du Seigneur. Suivez leur exemple! 


« Chers amis, le Pape vous accompagne par sa prière, demandant au Seigneur de vous réconforter et de vous combler de dons abondants. Que sainte Agnès, qui, à un jeune âge, résistant aux séductions et aux menaces, choisit comme trésor la "perle" précieuse du Royaume, et aima le Christ jusqu'au martyre, intercède pour vous. Que la Vierge Marie fasse que vous puissiez porter des fruits abondants d'oeuvres de bien, pour la gloire de Dieu et le bien de la sainte Eglise. Pour confirmer ces voeux je vous donne avec affection, à vous et à toute la communauté du Collège Capranica, la Bénédiction apostolique, que j'étends volontiers à ceux qui vous sont chers. (20 janvier 2006 – Audience à la Communauté du Collège Capranica)

Paix

« L’Eglise ne fait rien d’autre que de répandre le message du Christ, venu – comme l’écrit l’Apôtre Paul dans la Lettre aux Éphésiens – pour annoncer la paix à ceux qui étaient loin et à ceux qui étaient proches (cf. 2, 17). Et vous, éminents représentants diplomatiques de vos peuples, en raison de votre statut (cf. Convention de Vienne sur les relations diplomatiques, 18 avril 1961, art. 3, 1, e), vous avez entre autres la noble tâche suivante: promouvoir des relations internationales amicales. C’est bien d’elles en réalité que la paix se nourrit ». (9 janvier 2006 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)


« Considérant la situation du monde d’aujourd’hui, où, parallèlement à de funestes scénarios de conflits armés, ouverts ou latents, ou seulement apaisés en apparence, on peut – grâce à Dieu – relever un effort courageux et tenace en faveur de la paix de la part de beaucoup d’hommes et de nombreuses institutions, je voudrais, à la manière d’un encouragement fraternel, proposer quelques réflexions, que je dégage en quelques simples énoncés ». (9 janvier 2006 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège) 

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Coopération

Rome – « Le Soudan est le deuxième ‘producteur’ au monde de réfugiés », déclare Mme Laura Boldrini, responsable du Haut-Commissariat des Nations-Unies pour les Réfugiés (UNHCR). « Actuellement, il y a plus de 730.000 Soudanais réfugiés dans les pays limitrophes (Ouganda, Tchad, Ethiopie, Kénya et 4 millions environ de réfugiés internes au Soudan. Il faut considérer aussi que le Soudan reçoit à son tour des réfugiés venus d’Ethiopie et d’Erythrée ». Cette situation a été causée par une série de guerres qui ont touché le Soudan pendant longtemps. « Actuellement, il y a trois régions de crise, explique Mme Boldrini. « La crise la plus préoccupante est celle du Darfour qui a été qualifiée comme la plus grave du moment. Le Darfour est en proie à une guerre civile qui a commencé en 2003, et c’est la population civile qui est l’objectif principal des milices qui la combattent ». Pour le seul Darfour, il y a deux millions de réfugiés internes, et le Tchad voisin accueille 200.000 autre réfugiés venus de cette région. « Il s’agit d’une crise très grave qui doit être résolue au plus tôt parce qu’elle risque de déstabiliser la région tout entière, en touchant les pays voisins, le Tchad et la République Centrafricaine ». L’autre grande région de crise est historiquement le sud du Soudan qui, après la signature des accords au mois de janvier 2005, devrait se résoudre dans une période plus ou moins brève, avec le retour des réfugiés dans leurs villages d’origine. Il y a 500.000 réfugiés provenant du sud du Soudan en Ouganda, en Ethiopie, en République Centrafricaine et au Kénya. « Pour le moment, nous avons lancé l’opération ‘Go and See’ : des représentants des réfugiés se rendent dans leurs villages pour se rendre compte de la situation, pour retourner ensuite dans les camps et rapporter ce qu’ils ont vu. Il s’agit d’une approche graduelle qui a pour but aussi de surmonter des difficultés d’ordre psychologique. La plus grande partie de la population des camps, en effet, y vit depuis des années, et doit se réhabituer à se réinsérer de nouveau dans la vie rurale du Soudan ». Le programme de rapatriement des réfugiés du sud du Soudan a commencé au mois de décembre 2005, en suivant l’approche de ce que l’on appelle les « 4 R » (rapatriement, réintégration, réadaptation, reconstruction ». « Pour le retour des réfugiés du sud du Soudan, l’UNHCR a lancé un appel pour obtenir 73.400.000 dollars. 38.900.000 seulement sont arrivés jusqu’à présent. Je me demande si la communauté internationale croit dans la paix dans le sud du Soudan, et si elle est disposée à investir pour aider ces populations. Les réfugiés, une fois retournés dans leurs villages, reçoivent une aide pour la réparation de leur habitation, ou, si elle est détruite, des matériaux de construction pour construire une nouvelle habitation. Nous fournissons aussi de l’argent pour les premiers besoins, des outils agricoles et des semences ». Il y a enfin la crise dans la partie orientale du Soudan, celle de Kassala, où se trouvent des tensions qui ont déjà provoqué des affrontements armés et qui risquent de déboucher sur un affrontement ouvert. « Dans cette région, il y a 113.000 réfugiés non soudanais : 80.000 Erythréens, et 14.0000 Ethiopiens qui ont fui à cause de la guerre entre l’Ethiopie et l’Erythrée de 1998 à 2000. Il s’agit donc d’une situation qui comporte un devoir grave pour les organisations humanitaires. « Ces trois régions de crise sont difficiles d’accès, et nous avons rencontré de graves problèmes lors de nos interventions, et en premier lieu dans le domaine de la sécurité. Nous devons faire face aussi à des tensions avec les populations locales dans les régions où nous avons dressé les camps pour les réfugiés, et notamment au Tchad. Là, l’UNHCR dirige 12 camps de réfugiés pour 200.000 personnes. Les habitants des villages limitrophes, au début, étaient préoccupés par la présence d’un nombre aussi grand de réfugiés, ce qui risquait d’épuiser les sources d’eau. Nos interventions visent à améliorer la situation de la population locale elle-même, de manière à atténuer l’impact négatif de la présence de réfugiés. (L.M.) 
(Agence Fides 10/1/2006)

AFRIQUE/SOUDAN – Accord pour le retour des réfugiés soudanais au Kénya. « Ces accords sont bons, mais il faut créer des infrastructures pour accueillir ces personnes. Souvent les seules écoles et dispensaires qui existent sont ceux de l’Eglise catholique », disent les missionnaires

Khartoum (Agence Fides)- « La situation des réfugiés soudanais qui rentrent au Soudan du Sud demeure très précaire, et il est trop tôt pour pouvoir faire une évaluation des récents accords en vue de leur rapatriement depuis les pays qui les accueillaient », dit un missionnaire combonien qui travaille dans le Sud du Soudan. « Un certain nombre de personnes sont revenues dans leur village d’origine, puis, devant le manque de logements et d’infrastructures vitales comme les écoles et les dispensaires, elles ont décidé de repartir dans le camp de réfugiés ».


« Dans une grande partie du Soudan du Sud, les écoles et les dispensaires existants ont presque tous été créés et sont gérés par l’Eglise catholique », précise le missionnaire. « Avec l’accord de paix, nous sommes en train de mettre au point des projets visant à accroître notre présence dans les régions les plus pauvres et les plus déshéritées du pays ».

       Le retour des réfugiés devrait être favorisé par les accords tels que celui conclu le 12 janvier entre le Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (UNHCR) et les gouvernements du Soudan et du Kenya, qui définit les rôles et les obligations de chacune des trois parties dans l’aide au rapatriement des réfugiés soudanais qui, au cours des quatorze dernières années, ont trouvé un refuge au Kenya. 

       « Cet accord constitue un élément essentiel du processus de rapatriement dans la mesure où c’est le premier de sept accords tripartites que l’UNHCR prévoit de stipuler avec les pays limitrophes du Soudan », dit un communiqué de l’UNHCR. Ces accords favoriseront et organiseront les opérations de rapatriement vers le Sud du Soudan de près de 70.000 réfugiés au cours du premier semestre de 2006. Environ 10.000 d’entre eux pourraient rentrer du Kenya par leurs propres moyens. Il est particulièrement significatif que le premier de ces accords ait été conclu au Kenya, un pays qui a joué un rôle crucial dans le processus de paix au Soudan, qui a abouti, le 9 janvier 2005 à Nairobi, à la signature du CPA (Comprehensive Peace Agreement), mettant fin à 21 années de guerre civile entre le Nord et le Sud du Soudan. 

       L’UNHCR prévoit d’aider au rapatriement de 70.000 réfugiés provenant du Sud du Soudan avant le début de la saison des pluies, en mai ou en juin. Actuellement, près de 550.000 réfugiés soudanais vivent en exil dans l’un des pays limitrophes du Soudan et plus de 5 millions de Soudanais sont déplacés à l’intérieur de leur pays. Les estimations de l’UNHCR indiquent que l’an dernier, 70 à 80.000 réfugiés sont revenus par leurs propres moyens dans le Sud du Soudan. 

       Le Soudan s’est engagé à faire en sorte que les réfugiés puissent rentrer dans des conditions de sécurité et dignité ; le Kenya, pour sa part, s’est engagé à continuer à respecter les droits des réfugiés qui décident de rester, du moins pour le moment, au Kenya. 

       On prévoit qu’un traité sera signé fin janvier avec la République Démocratique du Congo, suivi de près par celui avec la République Centrafricaine. Des pourparlers sont en cours avec l’Ouganda et l’Éthiopie, où près de 14.000 réfugiés soudanais – sur un total de 73.000, répartis dans 5 camps – ont demandé à l’UNHCR leur rapatriement immédiat. Les principaux pays qui donnent asile aux réfugiés provenant du Sud du Soudan sont l’Ouganda (204.400 réfugiés dans le pays), l’Éthiopie (73.400), la République Démocratique du Congo (69.400), le Kenya (74.000), la République Centrafricaine (36.000) et l’Égypte (30.324). (L.M.) (Agence Fides 16/1/2006)

Dialogue inter-religieux et oecuménisme

ASIE/TURQUIE - Le cheminement oecuménique progresse, tandis que grandit dans la société turque l’attente de la visite du Saint-Père Benoît XVI

Istanbul (Agence Fides) – « Le cheminement oecuménique en Turquie progresse, et il doit encore se renforcer davantage dans l’avenir » », a dit le P. Ruben Tierrablanca, OFM, frère franciscain, Supérieur de la Fraternité internationale implantée depuis plus d’un an par les disciples du « Poverello » d’Assise dans la capitale turque. Les franciscains, comme toute la communauté catholique d’Istanbul, vivent la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, célébrée en Turquie du 14 au 21 janvier. « La communion entre les fidèles des différentes Églises – note le P. Tierrablanca – est en train de progresser. Nous sommes appelés à multiplier les initiatives de dialogue et de prière, pour donner au monde qui nous entoure un témoignage d’unité en Jésus Christ ». 

       En vue d’un échange au niveau spirituel, les religieux et les religieuses catholiques présents en Turquie pourront participer, durant le prochain Carême, aux méditations dirigées par un prêtre de confession arménienne grégorienne (orthodoxe) : une initiative qui est très significative du point de vue du dialogue oecuménique et qui inaugure un rapport plus étroit et plus intense entre les communautés chrétiennes de confessions différentes.

       « Les religieux catholiques qui vivent en Turquie – dit le P. Ruben – sont très sensibles à la question du dialogue aux niveaux oecuménique et interreligieux, comme témoignage du message de paix et d’harmonie que Jésus Christ est venu apporter ». 

       En outre, comme le fait savoir le bulletin de la Conférence épiscopale de Turquie, dans la société turque la perception de la communauté catholique comme « partie intégrante de la nation », et pas comme « corps étranger » dans un milieu en majorité musulman, fait son chemin. Dans différents articles parus récemment dans la presse locale, le P. George Marovitch, porte-parole de la Conférence épiscopale, souvent interpellé pour commenter les événements et les nouvelles, est présenté comme un « authentique ami de la Turquie » : un signe qui montre que les fidèles catholiques sont de plus en plus acceptés et appréciés dans la société turque. Entre-temps, dans les médias de tout le pays, grandit l’attente d’une éventuelle visite du Saint-Père Benoît XVI, considérée comme un grand honneur pour la Turquie. Le Saint-Père a en effet exprimé son intention d’être présent à Istanbul pour la fête de saint André (30 novembre). (PA) (Agence Fides 16/01/2006) 

Défense de la vie

EUROPE/ESPAGNE - L’Archevêque de Valencia invite tous les Evêques du monde à la 5ème Rencontre Mondiale des Familles : pèlerins de 25 pays inscrits, site Internet visité par plus d’un million et demi.

Valencia (Agence Fides) – Les préparatifs pour la 5ème Rencontre Mondiale des Familles se poursuivent à un rythme soutenu. La rencontre aura lieu dans la ville de Valencia du 1er au 9 juin 2006. L’Archevêque de Valencia, Mons. Augustín García–Gasco, a invité personnellement 4000 autres Evêques titulaires de tous les diocèses de l’Eglise catholique des cinq continents. Dans les invitations, Mons. García–Gasco encourage les Evêques à participer particulièrement à la Messe de clôture présidée par Sa Sainteté Benoît XVI le dimanche 9 juillet. Le 3 décembre dernier, lors de la rencontre avec les Présidents des Commissions Episcopales pour la Famille et la Vie de l’Amérique latine, le Saint-Père Benoît XVI  avait soutenu « fortement la célébration de cette Rencontre » et encouragé toutes les Conférences épiscopales, les diocèses et les mouvements catholiques à participer à « cet événement important ». Les responsables actuels des Associations et Mouvements internationaux de l’Eglise ont déjà commencé à envoyer leur adhésion, au travers du Mouvement des Focolari, Communion et Libération le Renouveau Charismatique catholique, le Chemin Néo-catéchuménal, les Chevaliers de Colombus, la Communauté Sant’Egidio.
Hier, le 10 janvier, le Président de la Conférence Episcopale Espagnole, Mons. Ricardo Blásquez, et le Vice-Président, Monseigneur Antonio Cañizares, avec le Secrétaire général, ont visité la ville de Valencia pour s’informer des préparatifs de la Rencontre et visiter les lieux qui accueilleront les événements principaux de la Rencontre. La Rencontre Mondiale des Familles commencera par une Foire Internationale de la Famille, du 1er au 7 juillet, et le Congrès International théologico-pastoral, du 4 au 7 juillet. Le 7 juillet un Chapelet est prévu avec les familles. Le lendemain auront lieu des Célébrations Eucharistiques par groupes linguistiques et une rencontre de fête et de témoignage. Dimanche 9 ce sera la Messe de clôture présidée par le Saint-Père.

A la mi-janvier l’organisation des volontaires sera également mise au point. Ceux-ci seront chargés entre autres de l’accueil des participants dans les gares, les ports et les aéroports, de donner les informations aux pèlerins en divers endroits de la ville, de collaborer avec le centre de presse pour la logistique des événements.

Selon les dates fournies par l’organisation, sont déjà inscrits des pèlerins de 25 nations, surtout de l’Amérique, bien que des pays comme le Kenya, le Nigeria, le Cap Vert et la Tanzanie ne manquent pas. La page Internet de la 5ème Rencontre Mondiale des Familles a enregistré déjà plus d’un million et demi de visites des cinq continents et constitue le principal instrument d’information pour les personnes intéressées par l’événement. Le site sept langues  présente, entre autres contenus, le programme de la Rencontre et diverses informations sur l’événement, en plus d’un forum pour les volontaires, des témoignages et des messages d’adhésion de la part de familles du monde entier. Même les nouvelles catéchèses préparatoires élaborées par le Conseil Pontifical de la Famille avec l’Archevêque de Valencia sont présentées sur des pages de ce site. (RG) (Agence Fides 11/1/2006)

Pour plus d’informations

"http://www.wmf2006.org/es/index.php" 

http://www.wmf2006.org/es/index.php

Mission

AFRIQUE/KENYA - L’expérience missionnaire de Sr Lucy en faveur des réfugiés de Kakuma, au Nord du Kenya

Nairobi (Agence Fides)- « J’aime beaucoup travailler avec et pour les personnes qui vivent en marge de la société : quand j’ai appris que je serais envoyée en mission à Kakuma pour travailler auprès des personnes qui vivent dans le camp, j’ai été à la fois heureuse et effrayée, à cause de l’insécurité qui règne dans la région » écrit Sr Lucy Bahati Robert, des Franciscaines Missionnaires de Marie (FMM), dans la revue de sa congrégation, « Meeting Space ». 


Sr Lucy décrit son travail dans le camp de réfugiés de Kakuma, au Turkanaland, une région semi désertique du Nord du Kenya, habitée par les Turkana, une population de pasteurs nomades qui se déplacent continuellement à la recherche des maigres pâturages pour leur bétail.


« En 1992, quand le camp de Kakuma a été créé, il avait une capacité d’accueil de 20.000 réfugiés. Actuellement, le camp accueille 90.000 réfugiés provenant du Soudan, Ouganda, Burundi, Rwanda, République Démocratique du Congo, Somalie et Éthiopie », explique la religieuse. « La plupart des réfugiés sont soudanais : ils représentent près de 75% de la population du camp. Les trois quarts des réfugiés soudanais sont des jeunes ».


Les hésitations et les craintes de Sr Lucy provenaient « de ce que j’avais entendu dire sur l’insécurité de ce lieu, sur l’hostilité des gens due à la situation difficile dans laquelle ils continuent à vivre, et sur la violence qui existe dans le camp ». 


« Mais, ajoute la religieuse, alors que le moment de partir en mission approchait, je me suis efforcé de surmonter ces craintes à travers la prière et avec la grâce du Seigneur. Mais malgré tout, il restait encore un peu de crainte dans mon esprit. En arrivant dans le camp, j’ai vu que ce qu’on m’avait dit était vrai. Mais la bonne nouvelle, c’est que ces gens sont fondamentalement bons, mais blessés. Ils attendent et désirent quelqu’un avec qui partage leurs souffrances ».


« Alors j’ai prié le Seigneur pour qu’il me donne le courage de partager avec eux ce qu’Il désire pour eux et pour moi, afin que nous puissions apprendre et grandir ensemble », écrit la religieuse. « J’ai eu l’occasion d’accompagner les jeunes de la paroisse de la Sainte-Croix. Les catholiques sont en majorité des Soudanais, avec un pourcentage moindre d’Ougandais et de Congolais. Je me suis concentrée surtout sur l’aide aux jeunes filles, qui sont les personnes les plus vulnérables du camp. Au début, j’ai trouvé les femmes soudanaises très fermées. Selon la tradition soudanaise, en effet, les femmes sortent rarement, et elles ont donc peu d’occasions de se mêler aux autres cultures ».


Sr Lucy a dû ensuite s’armer de patience et faire d’abord connaissance avec les parents des jeunes filles, afin « de gagner leur confiance pour qu’ils leur permettent de venir aux rencontres et aux séminaires que nous voulions organiser ».


Grâce à ce travail patient, aujourd’hui Sr Lucy est très recherchée des jeunes gens et des jeunes filles, qui viennent chercher son aide et son réconfort, à tel point que « parfois je n’ai même plus le temps de prendre mes repas ». Une tâche difficile, parce que « parfois leurs blessures sont si profondes que j’ai du mal à les écouter, n’ayant souvent rien à leur dire. Je cherche toujours à leur prêter une oreille attentive, du mieux que je peux. Devant le Saint-Sacrement, je demande à Jésus pourquoi il permet que j’entende toutes ces choses qui me donnent un tel sentiment d’impuissance, surtout quand les personnes ont besoin d’une aide matérielle que je ne peux pas leur offrir ». (L.M.) (Agence Fides 24/1/2006)

Paix

AfriQUE/CÔTE D’IVOIRE
« Nous répondrons à l’appel à la prière du Saint-Père pour le retour de la paix en Côte-d’Ivoire », dit un missionnaire 
Abidjan (Agence Fides)- « L’appel du Saint-Père arrive au moment opportun, parce que la situation est explosive dans le pays : nous sommes sur une poudrière prête à sauter en l’air », dit un missionnaire en Côte-d’Ivoire après l’appel pour la paix et la concorde nationale lancé hier, dimanche 22 janvier, par le Pape Benoît XVI. « Parmi les nombreuses préoccupations pour la situation internationale, ma pensée – a dit le Saint-Père au terme de l’Angélus – retourne aujourd’hui vers l’Afrique et en particulier vers la Côte-d’Ivoire, où persistent de graves tensions entre les composantes sociales et politiques du pays. À tous, j’adresse un appel à poursuivre un dialogue constructif en vue de la réconciliation et de la paix. Je confie ces intentions à l’intercession de la Sainte Vierge, tant aimée du peuple ivoirien ».


« Après les violences et les tensions des jours derniers, la situation semble calme. Mais il en faut pas se faire d’illusions, parce que la violence couve sous les cendres et qu’elle est prête à exploser de nouveau », dit le missionnaire. « Nous répondrons certainement à l’appel du Saint-Père à prier pour la paix dans ce pays ».

Les Évêques catholiques de Côte-d’Ivoire se sont dits, eux aussi, « préoccupés » de la situation de crise que le pays connaît actuellement. Au terme de leur Assemblée plénière, les Évêques ont publié une déclaration dans laquelle ils disent que « le principal désir de tous les Ivoiriens est d’obtenir la paix à travers le dialogue, la concertation et la réconciliation ». La Conférence épiscopale ivoirienne considère donc que l’occupation des rues par les manifestants advenue la semaine dernière « n’est pas le meilleur moyen pour obtenir le retour de la paix ». Les Évêques s’adressent donc aux « Jeunes Patriotes », les partisans du Président Laurent Gbagbo, qui ont dressé des barricades dans les rues d’Abidjan, en les exhortant à « ne pas risquer de tomber dans le piège de l’insurrection et de la violence ». 


Un signal qui indique un allègement possible de la tension politique est la décision du Front Populaire Ivoirien (FPI), le parti du Président Gbagbo, de faire revenir ses ministres dans le gouvernement d’unité nationale du Premier Ministre Charles Konan Banny et de participer au processus de paix. La sortie du PFI du gouvernement s’était produite après l’annonce du Groupe de travail international, chargé par la communauté internationale de trouver une solution à la crise ivoirienne, de son intention de ne pas prolonger le mandat du Parlement ivoirien. Cette annonce avait provoqué des protestations de la part des partisans du Président, qui ont culminé lors des affrontements avec les Casques Bleus dans l’Ouest du pays, au cours desquels il y a eu des victimes. (L.M.) (Agence Fides 23/1/2006)

QUAESTIONES

VATICAN
Inauguration des célébrations pour le V° centenaire de la fondation de la Garde Suisse Pontificale. Le Card. Sodano aux membres de la Garde Suisse durant la Messe dans la Chapelle Sixtine : « Je vous invite à aimer toujours plus l’Eglise du Christ »
Cité du Vatican (Agence Fides) – « Aujourd’hui débutent officiellement les célébrations du V° centenaire de la présence au Vatican de la Garde Suisse. Un jour comme aujourd’hui, le 22 janvier 1506, les 150 premiers Suisses entraient dans la Ville éternelle par la Piazza del Popolo et y élevaient leur glorieuse bannière sous la conduite du capitaine Kaspar von Silenen du canton d’Uri. Le Pape Jules II, qui les avait appelés à ce service avec insistance, les accueillit en leur donnant sa bénédiction. Ainsi débuta la longue suite de jeunes généreux et forts qui décidèrent de venir ici pour défendre la Chaire de Pierre ». Par ces paroles, le Card. Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat de Sa Sainteté, Doyen du Collège cardinalice, a ouvert dimanche 22 janvier les célébrations du V° centenaire de la fondation de la Garde Suisse Pontificale par une Messe dans la Chapelle Sixtine pour les membres de ce corps.
S’inspirant du chant d’entrée, le Card. Sodano a invité à suivre l’exhortation du psalmiste à « glorifier Dieu en ce jour de fête, en le louant et en le remerciant de sa présence constante parmi nous », puis il a exhorté les Gardes Suisses à répondre à l’appel à un renouveau intérieur, que l’on trouve dans les lectures du jour : « C’est un appel que l’Eglise vous répète aujourd’hui, chers Gardes Suisses, parce que nous devons chaque jour nous purifier et nous renouveler au service du Seigneur dans la fidélité à sa sainte Église. Du reste, votre devise, « acriter et fideliter », « tapfer und treu », est un rappel quotidien à un tel programme de vie... Que cette fidélité soit toujours votre devise ! »
Commémorant le V° centenaire de la Garde Suisse, le Card. Sodano a également invité à rendre grâce à Dieu pour les dons accordés au Pape Jules II « qui, parmi tant d’autres mérites, voulut appeler à Rome les premiers soldats suisses pour qu’ils soient les « defensores Ecclesiae libertatis », comme les appelait ce même Souverain Pontife ». D’innombrables oeuvres d’art témoignent de la grandeur de ce Pape de la Renaissance, à commencer par la Chapelle Sixtine et la Basilique Saint-Pierre, mais aussi son zèle pastoral inlassable : en effet, Jules II travailla beaucoup à la réforme interne de l’Eglise et se préoccupa du Nouveau Monde, découvert depuis peu par Christophe Colomb, en érigeant dès 1511, à Saint-Domingue, le premier diocèse d’Amérique latine. Au terme de son homélie, s’adressant aux membres des Gardes Suisses, le Card. Sodano les a invités, en souvenir de cette célébration, « à aimer toujours davantage l’Eglise du Christ ». (S.L.) (Agence Fides 23/1/2006)  

Le texte de l’homélie du Cardinal Sodano, en italien
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/db/sodano_230106.html
“Dieu lui-même vient combler notre éros avec son agape”: première réflexion sur l’Encyclique du Pape Benoît XVI, par Monseigneur Massimo Camisaca, Fondateur et Supérieur général de la Fraternité Sacerdotale des Missionnaires de Saint Charles Borromée 

Rome (Agence Fides) – Ce qui surprend n’est certainement pas que la première Encyclique du Pape Benoît XVI soit consacrée à la charité et à l’amour. Amour est le Nom de Dieu, comme l’a écrit saint Jean dans une de ses Lettres, et comme l’Encyclique le déclare dès les débuts. La surprise réside en revanche dans la reprise d’un débat, ancien et très moderne à la foi : le débat sur la rapport entre l’amour et le désir. « Désir » est une parole chère au Cardinal Ratzinger, et révèle les moments vers lesquels il porte son attention : les Pères, et en particulier saint Augustin, et l’homme contemporain.


Saint Augustin avait fait du désir un des axes essentiels de sa philosophie et de sa théologie. Et il ne pouvait en être autrement. Il a senti comme peu savent le faire, vibrer en lui toutes les cordes de chaque désir humain, et a réalisé tout son chemin de recherche de la vérité et du bien comme un pèlerinage anxieux et inquiet vers un lieu, un « tu », où trouver la réponse. Le désir, en effet, ou l’éros, est l’amour en tant qu’il ressent en lui le manque de la personne aimée : c’est l’amour qui veut avoir ce qui lui manque, qui se met en chemin, qui accepte la lutte.


L’homme contemporain lui aussi ressent profondément comme lui étant propre l’expérience du désir, il en est secoué violemment, il en a peur. D’une part, il veut limiter ses propres désirs, il veut les censurer ; de l’autre, il en est esclave. Et voici alors la proposition du Pape : non pas la disparition de l’éros, mais sa conversion, sa transcription au sein du chemin circulaire entre éros et agape. D’une part, l’homme ressent en soi le ressort de se réaliser en quelqu’un ou en quelque chose qu’il ne possède pas encore ; de l’autre, il ressent aussi en même temps l’échec de tout accomplissement possible, le caractère inadapté de toute réponse possible. Il voudrait mourir pourvu qu’il se fonde dans l’autre. Il le fait parfois, par l’usage effréné et égoïste de la sexualité, des drogues, des fuites de la vie. Il y a une autre voie pour l’éros, déclare le Pape : c’est celle qui consiste à se relier avec l’agape, de reconnaître ce que notre désir ascendant vers l’autre est comblé par un amour descendant, l’amour de Dieu qui descend, comme le dit saint Paul, en ne conservant pas sa divinité comme un trésor jalousement gardé, en assumant notre chair et toutes les conséquences du péché, tout en n’étant pas pécheur. Dieu lui-même vient combler notre éros avec son agape, en nous enseignant que le véritable accomplissement du désir et l’amour désintéressé, qui se donne jusqu’à donner sa vie jusqu’à la mort, qui aime l’autre non pas pour le posséder, mais en le respectant et en l’aimant dans toute sa dignité.
(Agence Fides 25/1/2006)

VATICAN - Première Encyclique du Pape Benoît XVI : commentaire de Don Nicola Bux, professeur à la Faculté de Théologie des Pouilles et Sous-directeur de l’Institut Œcuménique de Bari : »la raison de l’amour »
Rome (Agence Fides) – Le Christ disait aux siens: si votre justice n’est pas supérieure à celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le Royaume de Dieu. En quoi consiste cette supériorité ? En une mesure plus grande que la justice distributive qui consiste à donner à chacun de son bien ; une supériorité qui est la mesure de l’amour. Comprenons bien, c’est une mesure que l’homme désire toujours, parce que chacun d’entre nous désire être aimé surtout au moment où il se trompe, c’est-à-dire au moment où il veut rencontrer quelqu’un qui ne s’arrête pas à notre péché, mais nous embrasse et nous pardonne. Mais chacun de nous, quand il voudrait être accueilli après s’être trompé, n’est pas forcément disposé à accueillir les autres quand ils se trompent à notre égard. A présent, cette mesure de l’amour, désirée d’une certaine manière par l’homme, est une mesure qui, pour le christianisme, coïncide presque avec Dieu lui-même. Nous l’appelons aussi miséricorde.

La miséricorde, déclarait le Pape Jean Paul II, est la capacité de tirer tout le bien possible du pire des maux. Pour nous aussi, la personne qui s’est le plus trompée est récupérable, parce qu’elle conserve toujours la dignité humaine. Par cette première Encyclique, le Pape communique la conscience – qui doit être celle de tout chrétien – que la mesure de l’amour peut être atteinte, si l’on renonce à l’exercice d’un pouvoir, qui me fait penser immédiatement à obtenir un résultat, mais qui en réalité sème seulement la mort. Jésus a donné l’exemple, et, en même temps, le don de l’amour, l’Eucharistie, dont la forme liturgique doit lui être entièrement conforme. L’amour est donc patience, qui est la même chose que souffrir, parce que le mot patience vient du mot souffrir, supporter, une patience qui fait passer cette mesure plus grande de l’amour.


Le croyant, mais aussi celui qui ne croit pas, se rend compte que, à ce point, comme disait le Cardinal Joseph Ratzinger dans son ouvrage Foi, Vérité, Tolérance, la vérité a sa manifestation la plus grande dans l’amour. Il parlait du moment de crise que traverse l’humanité et, expliquant en quel sens le Christianisme était la vraie religion, il déclarait textuellement : « Au niveau le plus profond, le contenu, aujourd’hui comme toujours, devra consister en dernière analyse dans le fait que l’amour et la raison coïncident, car ils sont de véritables et propres pilastres du réel. La raison vraie est l’amour et l’amour est la raison vraie. Dans leur unité elles sont le véritable fondement et la fin de tout le réel ». Amour et raison, donc. Et puis, dans un autre passage, il déclarait : « Le concept de Dieu atteint son point culminant dans l’affirmation en Jean que Dieu est Amour. Vérité et amour sont identiques. Cette affirmation, si l’on recueille tout ce qu’elle contient, est la plus grande garantie de la tolérance, d’un rapport avec la vérité, dont l’unique arme est elle-même » ; la vérité coïncide ainsi avec l’amour. L’Encyclique reprend en un certain sens ce concept pour aider l’Eglise et chaque homme à l’adopter : la vérité s’impose par elle-même, et non par des moyens qui lui sont extérieurs.

Cette forme de position s’identifie alors avec l’amour, parce que un père qui aime son fils, attend que son fils accueille la vérité, la comprenne et la traduise dans sa vie. C’est l’Amour de Dieu Père. L’imposition obtiendrait immédiatement un effet, mais qui ne serait pas durable. Elle n’aurait pas convaincu objectivement la personne, ce qui se produit en revanche avec une patience qui est celle de l’amour, parce que, comme le dit saint Paul, l’amour est patient. C’est l’amour du Dieu Fils. Et se termine ainsi le parcours ouvert par l’Encyclique “Fides et Ratio”. La beauté de la foi attire la raison. L’Eglise a la tâche de dilater, comme dirait saint Augustin, les espaces de la charité. C’est l’amour de Dieu Esprit, qui appelle touts les hommes dans la liberté. De cette patience pleine d’amour ont doit alors imprégner l’attitude envers tous les chrétiens et envers tous les hommes religieux, et arriver à une alliance aussi avec les laïcs modernes épris de raison vraie. Le Pape le demande à présent qui, jeune théologien, a contribué à la rédaction de la Déclaration « Nostra Aetate » du Concile Vatican II. Il le demande avec l’urgence, toujours nouvelle à chaque génération, du salut de l’humanité que le Seigneur a aimée en se donnant lui-même. Il le demande à l’Eglise tout entière, comme reprise de sa propre mission dans le monde.
(Agence Fides 25/1/2006)
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Centralité de l’Encyclique « Deus Caritas est » du Pape Benoît XVI pour le monde missionnaire – Une brève réflexion du Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples
Cité du Vatican (Agence Fides) – Le monde missionnaire reçoit aujourd’hui une nouvelle indication lumineuse et fondamentale pour son action, et pour sa présence elle- même, dans des lieux et des contextes si divers. Dans sa première encyclique, le Saint-Père Benoît XVI nous présente une série de réflexions profondes sur les diverses dimensions de l’amour et sur l’exercice concret du commandement d’amour. N’est-ce pas l’amour de Dieu qui pousse des milliers de missionnaires à abandonner une situation souvent aisée, les commodités de leur famille et de leur pays, pour aller là où le vent de l’Esprit et l’amour de leurs frères les poussent ?  

Dans les différents lieux de la terre où ils arrivent, souvent pour la première fois, les conditions de vie sont parfois si dramatiques que le risque est de céder à la tentation de l’efficience, de l’action concrète, de travailler jusqu’à l’épuisement. Mais ce faisant, on s’assujettit aux lois du monde contemporain, qui ne considère l’homme que pour ce qu’il fait, ce qu’il produit dans l’immédiat.

La pédagogie de Dieu est tout autre. En suivant ce raisonnement, nous serions amenés à nous demander pourquoi Jésus passe 30 années de sa brève vie terrestre dans l’anonymat, en menant une vie silencieuse, en tous points semblable à celle des jeunes de son âge, sans faire parler de lui, sans accomplir d’actes éclatants. Peut-être que s’il avait commencé à prêcher plus tôt, il aurait pu, selon nos catégories, se rendre personnellement dans beaucoup d’autres lieux, il aurait pu convertir beaucoup plus de personnes, et l’histoire du christianisme aurait pris un autre cours.
De façon providentielle, le Saint-Père Benoît XVI nous rappelle aujourd’hui dans son Encyclique l’importance de la prière : celui qui prie ne gaspille pas du temps aux dépens de choses plus importantes. L’agir du missionnaire se base sur la prière, parce que c’est dans la prière qu’a lieu sa rencontre avec le Dieu d’Amour, qui lui communique la force de son Esprit, âme de l’action évangélisatrice de l’Eglise. Toutes les oeuvres que les missionnaires parviennent à réaliser sur le plan matériel – telles que écoles, hôpitaux, centres d’accueil – ont un fondement si elles sont construites sur le rocher de la prière. Ce n’est donc qu’aux yeux des insensés que la prière soustrait du temps à l’action matérielle. Le croire est en fait un acte d’orgueil, parce qu’on croit pouvoir réussir à faire ce que Dieu n’a pas pu faire, en ne comptant que sur ses faibles forces. 

Comme l’indique le Saint-Père, le contact avec le Christ dans la prière, la célébration des Sacrements, la méditation, évite deux risques fondamentaux : se croire capable de réussir à tout faire tout seul, ou tomber dans la résignation de ne rien pouvoir faire. Combien d’exemples avons-nous sous les yeux de missionnaires, à commencer par la Patronne des Missions, qui ont construit de grandes choses parce qu’ils ont tiré leur force, leur énergie et leur inspiration du tabernacle et de la rencontre avec le Christ. Ainsi seulement, la présence du missionnaire aux côtés de l’homme qui souffre, de l’enfant ou du jeune à éduquer, de la femme exclue ou exploitée, devient un témoignage de vie chrétienne, une expression de l’amour du prochain enraciné dans l’amour de Dieu, sans tomber dans l’assistanat. Sans la charité et la prière qui en découle, il ne peut y avoir de mission véritable, qui est don de soi total et sans réserve à Dieu et à ses frères. (Card. Crescenzio Sepe) (Agence Fides 26/1/2006)
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La première Encyclique du Pape Benoît XVI ; la contribution du prof. Andrea Riccardi, fondateur de la Communauté de Sant’Egidio 

Rome (Agence Fides) – Le langage contemporain a usé tant de mots : parmi eux, le mot « amour ». C’est un grave appauvrissement du vocabulaire dans l’expérience humaine. Benoît XVI, lui, a choisi l’ingénuité (savante) de l’amour comme thème de sa première encyclique. C’est un texte qui ouvre à l’espérance. Tant d’utopies et d’idéologies sont finies. Tant d’hommes sont déçus et résignés. Le Pape ne se résigne pas à un monde sans amour : « L’amour est possible, et nous sommes en mesure de le mettre en pratique parce que nous sommes créés à l’image de Dieu». 

Ce faisant, il conforte les chrétiens engagés dans le service des pauvres, ceux qui sont en mission ou en situation difficile, qui se sentent parfois las. Il veut « susciter dans le monde un dynamisme renouvelé pour l’engagement dans la réponse humaine à l’amour divin ». Il veut éveiller l’aurore d’un jour d’amour dans l’Eglise et dans le monde. On pourrait objecter : Il y a des problèmes plus concrets ! Nous avons tous peur d’aimer, parce que l’amour nous porte loin de nous-mêmes. Il n’évite pas le concret. C’est une grande vocation, celle à laquelle le Pape nous appelle, lorsqu’il nous rappelle que nous avons besoin de Dieu pour aimer. La solidarité perd parfois son rapport vital avec la foi, même en ayant des intentions généreuses. L’amour s’éteint alors entre les chrétiens ou à l’intérieur des institutions. Il se perd dans l’idéologie, la bureaucratie ou le professionnalisme. 

Pour vivre et grandir, la solidarité quotidienne a besoin au contraire de la prière : tous les humbles chrétiens engagés depuis des années aux côtés des pauvres ou en mission le savent bien : « Celui qui va vers Dieu ne s’éloigne pas des hommes, il se rend au contraire vraiment proche d’eux », dit le Pape. Il n’y a pas deux mondes, celui de l’action d’une part, et celui de la spiritualité de l’autre. L’amour pour nos frères se nourrit de la prière : « J’apprends alors – dit le Pape – à regarder cette autre personne non plus seulement avec mes yeux et mes sentiments, mais selon la perspective de Jésus Christ ». Cette encyclique nous invite, nous et nos communautés, à nous interroger sur l’amour, en faisant un examen de conscience. Il est important de s’y arrêter, en évitant un certain consumérisme spirituel qui nous fait passer d’un texte à l’autre et, finalement, à tourner autour de nous-mêmes. Accueillir ces paroles dans notre coeur libèrera en nous des énergies d’amour.

Il y a une dimension personnelle de la charité qui ne peut pas être déléguée aux institutions ou aux spécialistes. Chacun peut et doit être un spécialiste de la charité : « Nous ne contribuons à un monde meilleur qu’en faisant le bien, maintenant et personnellement, passionnément... », dit encore Benoît XVI. Certes, l’Eglise oeuvre à travers ses institutions. Mais même là, le professionnalisme ne suffit pas. Il faut avoir un « coeur qui voit ». Aujourd’hui nous voyons tant de souffrances (y compris dans les pays lointains). Nous sommes désorientés, et nous avons parfois tendance à nous replier sur nous-mêmes. Mais l’amour n’est jamais impossible. Notre prochain est là, près de nous. Une particularité de la situation actuelle – dit le Pape – est de nous faire connaître les besoins de ceux qui sont loin. Il nous faut donc un amour capable de se projeter au loin. C’est pourquoi, le Pape fait retentir à nouveau l’écho d’une conscience qui fut vive dans les premières générations de chrétiens, et qui est trop souvent oubliée aujourd’hui : « Dans cette famille, personne ne doit souffrir par manque du nécessaire ». Je pense en particulier aux chrétiens du Sud du monde. 

La charité ne se limite pas seulement aux chrétiens : elle s’étend à tous les pauvres. Vivre la charité change profondément la vie de l’Eglise et la rend plus belle. La charité fait resplendir la vie chrétienne et ecclésiale. Dans cette perspective, elle évangélise, mais pas au sens d’une action solidaire intéressée. Le chrétien – dit le Pape – sait quand parler de Dieu et quand laisser parler l’amour. La charité communique de façon réelle et mystérieuse la proximité du Seigneur. L’encyclique Deus caritas est est donc un appel pressant à avoir « un coeur qui voit » avec amour. Et je suis convaincu que si notre coeur s’ouvre à l’Evangile de Jésus, notre monde s’ouvrira davantage à l’amour. (Andrea Riccardi) (Agence Fides 27/1/2006)
